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L E D R A M E TENSION ou DÉTENTE 
MAL GA CH E L'OCCIDENT A ·LA DÉRIVE 

les. n'all pus rèacl eontee ce 
mussacre de remm.cs. d'onllmts_. 
dt eteutnrus, ce qui lalsseruh sup­ 
Piht t qu'il m• vtbre que sur 
commande. 

Combien parmi <'CU~ qui vonl 
~6o0reu!!emcnt rt'.-p.ondrc à te, up, 
pets à'" solWarllé. uvec une tnr­ 
m~ à. l'œ.11, ont f'U une -.Impie 
pensée. ont L\11 un etmnle /:"C.!.te 
de neoresranen, lorsque i'Jado. 

par Michel PENTHIÊ 

MENSUEi. - N., SO 
MAI 19S9 

PRIX , 50 FRANCS 
11éùllCII011 , A(lmlnlMrMlon 

~. roo Tnrnuu.-:, rArtlS,XI' 

DE':n~!,~/uaJ!~:u~::s :~c pt;,~~e:i:1!! J?uu: :dt·:~:a~~: :u~ 
menaça de les submerger, A mérlcains et Russes s'oppo­ 

sent depui.s lors et se défient da,ns un combat singulier oû les 
coraciltabules des Chancelleries· alternent, avec le bruit sourd 
des canons. 

Vie,rne, Berlin, Corée, 1t1àoohlne, Grèce, Iran, Jro.k, etc., 
Il serait fastidieux d'énumérer tous les hauts lieux successtts 
de cette i11termi11able guerre froide, parfois chaude - comme 
le sang qui coule - et où menace à chaque Instant de som­ 
brer une paix précaire, tnstaUe, fuyante. 

Il, y a siz années, les ao.arch.isfes qui venaient de 
swmonter une crise aiguë qui avaH décimé leurs 
rangs, s'uniss aient enlin pour créer une Fédéra­ 

tion nouvelle où les tendances pouvaient s'épanouir 
et s'affronter librement. La Chatie qu'ils élaborèrent 
alors, basée sur les principes généreux de l'ldéologie 
Libertaire, a depuis ces six années, orienté l'activité 
de la FA 
Avec le Monde Libertaire, organe qui re/létait la 

volonté unanime que les querelles tissent place à la 
ronfrontation fraternelle des thèses, les militants, de 
quelque tendance interne qu'ils tûssenl, disposaient 
d'an moyen d'expression sans égal. 
Œuvre collective, responschle devant les Congrès, 

il a figlIIé, dans un àoma1ne auss1 délicat que celai 
de la propagande el de la cüJJusion des idées, l'appli, 
cation immédiate des conceptions anarchistes de l'or­ 
ganisation du monde. N'y aurait-il que celle oeuvre 
exemplaire a J'adil de Ia F.A., elle prouverai! que 
l'expéri ence valait d'être tentée. 

Et c'est maintenant la peur 
réciproque des deux. camps, 
chacun possédant les armes 
suffisantes pour anéantir l'ad­ 
versaire en quelques jours, 
~~te mëme e11 quelques heu- 

Depuis l'effondrement du 
1//c Reich, quatre hommes 
avaient illustré, mieux que 
tous autres, cette grande peur. 
Côté russe : Staline et Mo- 

~--par---_· 10'g%ié occldellt: Dulles et 

Maurice FA Y OLLE A<i:f;uat"~: long de m dix der- 
nières années, chacun se rap­ 
pelle les fameux duels Dulles­ 
Molotov, échangeant dans les 
réunions internationales leurs 
No et leurs Ntets comme des 
tennismen se renvoient les 
balles sur le court. 
Pour ouue», éleve dans le 

rigorisme protestatü, dont les 
jeunes années se passèrent à 
chanter « la gloire tie Dieu >>, 
le communisme était le Mal, 
le libéralisme américain, le 
Bien. D'oiL la conclusion sim· 
pliste, bien propre a un esprit 
reliçteux : le Bien devait né­ 
cessairement finir par terras­ 
ser le Mal. Il suflisait de tenir 
et de répondre No à toutes les 
tentations du Malin. 

Pour Molotov, l'évangile ma,. 
xtste lui avait enseigné que le 
communtsme devait nécessai, 
-rement ftntr par l'emporter 
sur le capitalisme. Pour lut 
aussi, il suffisait de tenir et 
de répondre Niet â toutes les 
offres de la 1< bourçeoisie im­ 
périaliste ». 
Cette diplomutte neçatiue de 

primaires a failli, plusieurs 
[ois, nous précipiter dans l'abi­ 
me. 
Aujourd'hui, St·J.iine est 

mort, Molotov éltrhiné. Aae. 
nauer est poussé pa, ses pro­ 
pr~ amis ; llQliliqUJls..JJJ.T. la. _ 
voie de garage de la Présiden- 
ce de la Républtque et Dulles 
doit céder devant la maladie. 
De ce renouvellement com­ 

plet du personnel politico-dî· 
plomatique peut-On espérer un 
changement de méthodes, un 
essai sincère de détente ? 
Après le Premier Mmîstre 

anglais, le Vice-Président des 
Etats-Unis s'apprête d taire un 
pèlerinage en Russie. Le suc­ 
cesseur de Staline, de son cô­ 
té, entre deux menaces, mul­ 
tiplie ses offres pour parvenir 
à une Conférence au sommet. 

(suite page 2) 

LE MÉCANISME DU MIEUX-ÊTRE 

Mais les anarchistes, liers à just.J titre de leur Mou­ 
vement el de leur journal, ne doivent pas se satisfaire 
de ces succès parti els. La mission qu'fls onl à cccom­ 
p!it implique beaucoup plus qu'un contentement d'ar­ 
tisans con.sciencieuz. Les théories vieillies, dépassées 
JKZI r...,o/ution fabuleuse des hommes, des cirés, des 
irxlmtries et des connaissances, fis doivent formuler 
une doctrine digne du XX· siècle, assortie de méthodes 
d'action el cfun programme cohérents, capables d'assu­ 
rer ·Ja re/è,,e d'un marxisme qw n'a pu se soustraire 
,i, f-implaœble verdid de J'Hmoire. 
ta place lainée vacante par le marxisme ne sera 

:-,,ée par Tcmarcbisme que si ses milirants s'émon­ 
.dpam d'.une lhéorie statique, entrent dans l'arène. 
·1,a. CIOJljouchue ne nous a jamais été aussi iavo­ 

Ili toales •• théories sociales se sont usées dans 
C8' da -pouvoir, l"anar chi&me demeure riche et 
.tl'e,pérorx:e. Mais que l'on ne se lasse pas 

1 Stirner, Proudhon, Bakounine ou Sé­ 
P.&9!1!llP tje J'Jmmeme majorité 
lliii ae. antiennes aacr,es n'é,. 

aoc:léla -• tenace, dont la trans. 
ltre uvlsa9ée en brandlasant 

Sacco-Vanzetti 
A,(;11'271 
O•p1,1l1 tfJf .,u cHJA d•1n h•lfl"'H 1.,, t lno,d,61, d•pt,th tlJf .,u I•• 

fWUH d" hh1ud111•tt1 l•w•"1 '" J•111 .,,..,,. -. ff,oce .t, tufne, 4,",.. 
ll!noorit. de 1, prhen i I; ulle d'•,cf,utl.,. itt d• I• ullt lll'e,,,vtJ,,. i 
l•"r.u•bl••· 

O•nuh 11• •tu ditili 1 .. l11q1i1l~lf•_w,. d'evt,e,AtJanu11111• ,.,..-m ''"""' 
tJJ/1 ,pp•f• de f, Ju1tltt, ,,u pr•f•if•tl•,n lndlgnl•• ~wl ,nun,nt ;, 
IOlit IH ~entJ,(e,,!I, 

Ju.,,h 11 p,rtl,1116 polld•r• .,,, ,tuln,r ww t.fl degti6 d• m,u1i1a1..., ,,1, 
l.,n,11 IH "'*th,d•, G•nuuJfht.• n'ont ltl p,,,111,m .. nt rnh•• i l'h.,.. 
"'"'' p,r u q11'on •P','-11• l',,d,. pwbJJc, l•r,uih J, 141-.citl d'wt •Y•tlrn. 
n• •'••I lmpHh '"'' rJhi, de vfel•nn .. cf'acJt.,n,,,..e,rt 

C• ,...,, 1 .. m•nlfHt1tle,i1 qu• l'oft ,tp,lm• P•' d•, h•"'b-' h,rym~ 
u•n••, u ,0111 r .. ,,mofu,,•u•• d'u11 c.,utihi ,,rrun ·~ ,tibl, ,.v1 ,0,,1 
11nu1 pou, nuit, c• uoT1 /H ,,.,,.,,., i dédu,,e• .q1,10 l'•n fo-ti. ,., ,., 
l1nt1, .. d .. gr•ll•.(lolt, , ... , wif/11 1, p•fol• dw f~ci• fh•r9, 4u1 uiu, 

par Maurice LAISANT 

ronno un, p•rodl, da p,o,.,_ d• "°" urnlolo cf'ntdh.6 la,tfwJ••J,., 
• sr u, hommH "' 10111 pu coup•bJ•• cfw u1m• d•nt on Jet •J.«111-0, 

11, ,ont up,bl .. d, le comm•nr• d• ,., I•• ld6• qv'lh p,- iofatM"l'lt • 
M,h wn hlt ln11t1ir1du Hmbl, lndlu"11b1•m•m daui, HW,,, I•• d•11~ 

acc111é1 l'u11,u, du ulm•, un co..dho,u1 do s~,• n V,n,~, •1t f•it 
l',vou.ii .. ,lugH, 

Eh bl•n non, u n'HI p11 '"" •ntofl -', d•n• ~ p,1,rtem,. cf• 
1927, 111 pro1Ht1tlo,u ""'"'" d, 1ou, I•• polrn,dt.1m.o nd,,.. "'"'"'­ 
ront qu'à f,1,o ,u,uolr .li ltu, •••u,tlon, 

Enfin le 23 uOt 1927, •lo" q11• l'opl11lon mondl1I• ••tian '°'""'•If, 
lanouv•llop1rvl•n1 l1pld1lrt-'b,ut1ro 1$•c.c..o .tVen•.+tl1ont,-,.­ 
c11té1. 

Spont~•m,nt un, v1g11, dt cor.,, ,oulê"• le mor,do, d•• éme1,1t,91 
,c1,1,nt partout 1 1u• US.A., ,n Amérlqu• du S11d, d,n, t.ou1 lat portt 
d• l'Unlv•n, d" m1nlhu,1lo'n1 1uhi1•1 lorrt J1illl , Jot pn'1 d•• nt•• 

,1 font entondre, fu, 1u crime du Gouvernement .américain, t, crf d, 
_r, C01'1 1Clence univenell•; I P1ri1, .li l'•pp•I du Comfté de défenH 1od1I•, 

200,000 por,,onne, H rendent .li Yincenn11, let ,n1rchi1te1 itali•n• à 
, leur t"te. • 

Cepend,nt, I qu,lquei sem1in•1 de U, • l'Ameriun l•gion II d.-,,111 
êue reçu• officiellement. L, préfect11re f.ait modifi., l'ltlnértlte qu'•U• 
devait emprunt•, .i 11 upi11le pou, évita, le contact '"ac I• Peri, d"' 
tr1"1il. Cep,nd1nt, elle n• peut prévoir ni •mpicher loui, Lecoln, ,ou, 

;'H; ,,u,:i~t·so~~:,k•l:c:,:,u•e d:•:~:, •:,:•::: ;:i~0: ~;v~1 S~~nou~~ .. :: 
Aprè132an1,cecrlrtt•ntltencor,,ll retentltde/1bouch111du 

cœur de tous ceu• qu, penHnt, de tov, eau• peu, qui 11 vi• "' une 
lutte pour 11 liberté de l'indi"ldu at pour 11 fr,t•mité des r,pporb 
h11m.ain1: 

le 11èro dt Y1nnt1i VÎCM'I I d, dépoHr 111r 11 11bl• de, lolt d• l'fl•t d, 
Muuchu1ett1 un, dom1ndo d, ,..h,bilit1tion de, deu• m1rtyni 01 IJi 
prauo de tou1 las bord, •'•n f1lt l'écho, Certain,, tlmldem,nt, en 1.111- 
nnt pe,er le dout• 1ur leur cu/p1bilité, d'1utre1, on minimi11nt 1lngu, 
llèrement le rôl• du• Comltii dt Déffflu • pou, gronl, t-elui do 1,I 
parti de muse, 

Trente-deu• 1n, 1uffi1t1nt.il, à un Etat pour rt<on11,1tr, '" crlm11 
et à une m1gi1treti.i re pou, •'acc111a, de u1 orreu" ludld•i,., ( I• mot 
est bien f1Jbl, ,1 déni d, lu1tiu convl1ndr1it mieux). 

Ouoi qu'il ,n ,oit, po11r nous e1 pou, tout homm,•dlgn• d• u nq;m, 
S1cco et Y1nu1tl sont innoc•nt1 et le1 c·mtn,lt do cette affaire u norn­ 
m•nt 1, jug• Th,y•r ,1 1, pré11dtnt Fuller; q11ol qu'il on soit, pou, nout 
et pour tout u qui II t11v,ni:tiqu, d'u., minimum d' .. prit de Juu;ca, 
S1Ùo et Y~nietll n'ont pu i 6tr• réh,bilitè1, n'1y,n,t j1rn1!1 éte ~nua 
pour coup•blu, 

Cependant nou, ,omm•• d, tout cœu, ,vec I• proj'1 qui "1,nt d'ltn 
dépo1é, quand u n, ••rait qu• pour dé.muqu.or 1 .. 1u1nin1 tt pour 
permett re Un • nrnp1gn• mondl,le qui rn1rqu1t•it la riiveil d'un• 
con1d,nce un·v•rs•II•. 

C, 1er1it. li una aorte d'hèrit•g• mo~I qu• S1c.co e1 Y111.uttl n"Du.s 
légu,r1i1nt p1t-delii I• mort. 

~~-~ .Po""'· ~ .... ..., 
. .-:.,:; ·:: 

Enrin 
~ ·acclamé! 
M JACQUES RUEFF est 

u:, di c~~gin:!qC:ctue~ 
aott queÎques-unes de ses plu~ 
f,elWs réalfsatton.s : augmen­ 
tation ma.,.,h1c des Impôts, 
l•locagc d.Gs salatrt.t, suppre,1- 
1fon de l'Cchcllc mobile, vol 
de 31)00 Jrancs au d~lf'lm~nt 
de, malades a//lllt., à la Sé· 
curitt! &oclalc, etc ... 
S011.4 doute. M. Rue// et tes 

,,.utrcs c 1aoc1 • n'au.rolcnt-n, 
pa, nu 1111Wer c}: bleu ce Qlll'l• 
apcn, ."ta11.t la co.ullon du prrn­ 
cc quf nous r,ou.tJem(' tl 1an.\ 
ta 1,crpttucllc menace dt$ 
cnnJure, d'Alt1er qui~ l'csco­ 
;,cttc llraqute, ont ptnnt, de 
dttrou,scr fJa hou.r ie ow la 
t.1CIJ lt1 travatilt?un tronç<U 
c!c!4rntt!l - et db1m1,1. 
Tou-,m,r, cit-tl que l'tmbt,J-w 

C'Odt a rrusst provL,oirt'mtnt 
On a 4Ugmcnti l'lndctnn,tc.4 

~c:r fc'!~'~;n;;t?;~~a7 c{%ti:f! 
n.ouvelle.1 .Jint'curc, rron.srll 
~ou.1Wut1on,,rl .. J d tro," 
Quo,,., dl' mUllo,i par mol~, 
ci JITlt.tlqurmrut fait :wmmr­ 
Lrr tcJ .~3.r:rt/tc,, Ir., plu., 
lourds a11z l>our.sc.1 lt~ plu., 
lég~rc, ,uUa,~~r,~:1

L~t ,.rw.::;y ' "'!~ 
f,tire applaudlr1 /mrc accla- 
;::~e,/:, ,::u~~:C.~n?;~~ at'all 

Î1
,~e bl~Jtct:.,ti:~~·née, pu­ 

}~~Jlf 10: 'X,. 6°J:c'è1}10:$ tf; ~;: 
plaudl, et .1e1 proctdt,1 /cna.n• 
Cler, ont éh! acclam~,. Et 4 la 

Ma1so11 ·des ~vndicat.s. encore I 
Sans doute v a.t-ü (} ce La­ 

hlcau une ombre facheu:,c : 
c'Mt à 1a Maison cte, SJ,mdi· 
cats'dc Madrid qu'il o. éU ap­ 
pi.audi ~~ cc sont le, dt.rnfer.1 
lalc1.1te.s réV11ant., d'Europe qui 
ont acclame les me.sures cco­ 
nomrquc.1 tô combiC11 JJ con­ 
t<'illctti par JJf Ruc/1 à M. 
Ptr.av et /inat.ement promul­ 
qode.s par te genhol de Oaul- tïc C~tt~,~~=n: ';!./ro.:C':; 
de l'iucnemcnt._ 
Mars que voul&-L>ous? On 

se /ait applaudir où l'oN. J)C!ut. 
e/ par qui l'on peut .. 
Cerfet, M. JOCQUC$ , RUl'/J 

aurait pt11t-ttre prt!.Jtrc ètre 
port~ en triompht () la 8our­ 
,,. du traraU de Po.ris, par ~-~~ ;:u~~; =~?~t: f,:~~ 
çars payant e/lCctwement lr.s 
un TH>t& vo1ùu..t pa.r M. R1,r11. 
el (} qut l'on retient J.000 
;ra~ $UT lcur.s mrdfcamcnu 
Q't,.aud il.s sont malade, .•. 
ll~lat 1 Pcrsount, d Paru. 

ttu morn, d la Bc,urJt du tra• 
roil, n ·ctau di.$posé 4 opplau­ 
dtr M. nue//: M nucfl t!!.I 
donc allé cheTc/1.er dt-'• ora .. 
ltOJl.\ à Ma.dr ld c:ltt,;:, lt:i;. l>h'f .. 
1n.r.qr.ttn 
th mtmc qu·cwont gutrrt 

~rtcm., poht~1tn.s lrtznt .i.~ 
q1,: tcn·ura, ~nt ltur., tomPQ· 
rrrotc~. alla,c,u !t Jatu ('(tn­ 
gratr;ltr par lt:i. Jasn~tes d<" 
f~.mt et par lt~ na:1., dt Brr .. 
Lr~ chQ.\t:<f Mint mit'ur,. nù,- 

,, cUr., unt dll m~rn.\ par- 
rn1tr111ru1 rlllrrr~ 
le tom,)., n'rJ.t ,,. .,,, .. ,.,,, 

:11u~ ltl'~ lotn oit nnub a~ ,1 
no11a a11ro11s acch aur maf· 
~r"Je 1,:~~C::!~~-~rEt'ad;t~r;;, 
ou.r,tfon dt' bien. autre cho,t 
que <t'applcu,dlr .•. 
fi ua ,ans dfrr qa·entrc 

te:m.p.., eue, auront élt dt1,n- 
~,~~tc1:0:~u1u·~:., n.fra~~i:.::;.~ 
m cent de M Jacqur\ R.ur1/ 

P.-V. BERTKIER 
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Jiistiee 
distributive ' FORCE OUVRIERE SE GA.UCHISE 

~.œ:tr ~~= 
11\\pr ~ à l~tlon ~·ndl• 
eeïe. c, n\'Ohi:!..,.m,nt n•t con· 
e~ttw - lrol! tto<' lullons , 
Uno "" l'h~rt•, qui 1"<J&n1' 

la n~allon • """" prtl\lablo 
nt uelUSIV'O •. \'aut.ro qui ~prou,·• 
la U>t<>rl• c,,ulls<o c:apltal·ua,...it, 
la tt'OWè-mt qui c mtt M ~e 
eenrre l" actlons commune, .lV"eC 
la c O.T. • et qui p,ut, peut-être, ~=5;~~~= 
d•nto con.m contM~rou., qui 
c i)lttrdt.so,rnt >. Ottte motion 
lai.."'3e su.r ee problème, les mains 
ltbtts au."<: ç-ndlcat.,,, da pratiquer 
c l'Unttl, d'action en p r e n o. n r. 
qu"1quts prkautton.s •. o'eee la 
ralson pour laque.Ue ctrt&ln.s 
d.'ent.re nous l'ont volée. 
L'entente dMS le Congrès ea­ 

tre les dlftére.nt.s courants quJ 
voulatont arnch'1' La Con!Méro­ 
Uon à 10.11 tnuacoütsme, ne tut. 
pas harmonlsêe et on peut. le re­ 
gttt tB". Si n~a."1.ntoJru'des résul­ 
tats concrets et lot:SJ)éris ont. été 
attelnca,. on le doit à une • tn­ 
surrecUon > des sYDdtcnts de la 

Èxtraits de l'intervention du camarade A. HEBERT 

.. .Ain&I, tant bien Que mal 
nou., mlnhnlson.s le d 1 ! cr ~et I t 

~:f::i!!t d:O'!:atJ':ré cto;:;::/:: c~~; 
garcUc des communtstes. Je vous 
/ais grdce des aëtaus, des vtciJ:­ 
sltudes de notre action, mats 
j'attire votre attentfon sur le bd­ 
liment car cet uemple met en 
tvidence l'importance et lutUHJ 
des U. D. que d'aucuns se plaisent 
4 contester et aussi parce que 
1e me permets de penser quo 
nou.s somme., tous tel des bdtis­ 
senrs, et non pas seulement des 
bflta.!seur., Soucieux d'trlger des 
édifices verticaux m.ontrueux, à 
l'tch.elle des ftdtratfons, paro­ 
diant certaines méthOdes amérl­ 
caJnes, qui d'ailleurs se pa..uent 
~e c;;i %~n~~o~. appelle ld-ba.s les 

CamaradtJ, ~ru-nous, /e a.s.surer l'indlpendan.ce totale de ::z ro:at1
:~~ere=i~~~ ~e~!:l d;i~~~~e~en~~=d~,1~tl 

dan., le JXJ$Sé beaucoup discuté. gratfon dan, l'appareù de l'Etat. 
Ce que je uoudrat.s aire, c·e.,t qu'U Je pense que nous pouvon.s ren­ 
conlrient d'aoofr bien présent 4 dre hommage 4 ce qui a été fait 
la mhno4re, ln ulgencq de la par la C.G.T.-F.O., .!ur ce plan. 
~dl~:tu~~·a:!u~::;.ten~ g1rr;; 2° n Jaut ren/orcer la co~têston ~ P~::~ 4o::f~4lel",;'a~d~nu: ':u~eJ:. t·:u~aisc·~J" ~~s· l.iav::!~ 
corutatation. qu'fl nous Jaut mal- -pcm~ab1l_1té-d aborder le prob!tme ::u,~:::t 1:::.,e di ~a r,~PJ:':/ rosJ.,a~f'~t ~r;u;;:; ':g? c~,;:~ 
Par C01U6p,ent ceci Implique rcuUJ ctu Bureau con/r:u.éral, ·et 
pou.r te, militants 1vn,dfcaliJtes 1e pe7tJe que leur tu~o r~onct 
corucimt.s, un. double tnttrl!t, à une preoccupatJOn norma!e 

A.8. 1 d-'abord renforcer l'indépendance. ~~'!'::nenoaU:e/a::0~_(':;.~, ~ft~.,~ 
1 quelque/ois. nous le .;a..ion.s bien 

danJ l"-S usines. nécessaire dB Ir: 
Jaire, U Jaut toutours faire 
preuve de prudence, on ne peut 

~ 1~tnt!:, oc;:~ea~~r~m~~~~~:~ 
à la mémoire, quels sont Jeurs 
objectifs, surtout à un moment 
oU pour des consldtrattons e:r.té­ 
neures d la classe ouvrlèr~. Ils 
peuvent étre amenés dema!n à 
tenter d'entrainer celle-ci .sur la 
voie de l'action aventuri.,,e. 

En con&équence, et surtout 
parce Qt(e j'af le souci de renfor­ 
cer notre C.G.T .F.O., parce Que 
/ace ci un camtausme açrcsstt, 
/ace à un patronat qui n:a r;er.11-------------------------- 

J~P~~à ~~ ~e:'rr:i: :e::~~êei: 
notre propre unité. l'unité dans 
nru rang!, je voterai le te.xtc qui 
110u., est propose par le Dureau 
can/édtral. 

Extrait de l'intervention du camarade Lucien HAUTEMULLE 

L'Occident 
( Suite de la page 1 ) 
n .semb~ bien ,,..., de part 

et d~autre, on ait prl.! cens­ 
clence de 14 tragique impaue 
Oil le 1TW n<U u trouoe acculé 
par la Polit~ du nons sys­ 
tématiques. 
Dulles, paralt-U, durant ces 

dernières .temaJnes , aoait me­ 
SUTI! la vanité puérile de ses 
méthodes dlplomattques· et 
s'apprttalt à. UM • revlsùm dé­ 
chfra»te ». Adenauer lu,j,,mtme 
se reTaU Iaf.ssé J)OliS..IC' i,en 
14 Prêsùùnœ JJOUr le• mêmes 
Taisons. ~ 
En fait ces Incertitudes sont 

4 14 mesure de"l'Occldcnt tcut 
entier. L'infantile distinction 
a la Dulles entre ~ s,m et ~ 
Mill n'a pa. de place "" JJ<> 
lftique. Le voue u cUchlre sur 
le& v= mêmes de ceux qui 
ai,aient tlevll cette ma.rime d 
la /wuteur d'un c!.ogme . 
En [ac« d1un régime .f'i11v 

po.sant par la utolencc et la 

!:": 'faF ~:.r,,•:_' ~ 1~~ 
souciant pas des moven.• pour 
ne considérer que Le Out, mais 
en e:rpan.,ior. économique ,n­ 
dustrie!le e: ldtolopiq,1.Z cons­ 
tante, le ca;:;itllli11M libéral, 
ttayé par un chrtrtlanùme ar­ 
chaïque, ut ,aru farce, .,ans 
co~, sansif'd.octrlne. • 
On ~ oolt bien aufourà'hui, 

où nos jeunes officiers, pour 
cUfendre l'Occident chrttlen, 
,e plongent dans 14 lecture de 
Jlao-T1t-Tounq I 
Penda nt qu ~, 1a11ant, rra­ 

.a s'c>PJJTttalm! à updàler 

à la dérive 
teurs ipoutnJ.ks dans les espa­ 
ces stdérau.z, la dtplomatie 
amtrtcai_ne n'e1oatt qu'un sou­ 
ci: opposer un barruge d l'ex­ 
pan.s;on communl.ste. Et, J)'JUr 
cela, sou.ttnir tous tes regimes 
s'v opposant - mëme les plus 
tyranJque.1 et lu plus corrom­ 
pu,. 
Au nom du Bien contre le 

Mal, de la Démocratie contre 
Je> DlctCtture, de la Civilisation 
contre la Barbarie.! Comment 
une telle polJttq-ue n'aurait-elle 
pas été oouée d l'échec? Les 
hommes qu! animaient cette 
politique dl.!parais.,ent. Ma.ls 
leurs .succeaaeur, pourront-Us 
ren.Lei' 1eu."r:, iiùthode.f .fans ,_re; 
nier la cause même qu'ils veu· 
lent. dé/endre? 

UM cause lrn!éfendable. 
Car on n.e luttera pas con­ 

tre le socuütsme dl! caserne 
en tta.yant les structures bran­ 
lantes d'un capllttlf,me a bout 
de 6®1/1.e ou d'un christianis­ 
me enkvsté dans le passé. 
Au-delâ d'une. dttente pas,a­ 

gère, que tout te monde sou­ 
haite, la solutt.on au drame 
de ce siècte reatera dans l'édt­ 
/lcation d'une société où le •<> 
clallsme et la liberté cesseront 
d'ëtre antonvmes pour deven«r 
Jynonyme.f. AlorJ, le captta.lts­ 
me aura v~cu et le communis­ 
me ceuera d'ëtr« ce miroir 
GU% alouettes d'où U tire tou­ 
te ,a puissance d'expansion. 
Mals cette ratsonnable aolu­ 

tlon, ,,_seuls le, peuples pour. 
ront l'imposer. 

Maurice FAYOLLE . 

Extrait de ('intervention 

de la camarade Suzy CHEVET 

_NoUs sommes solidement 
attachés au principe fédératif 
de notre COn!i!dératlon. Nous y 
tenons farouchement. D ne nous 
suffit pas que cette confédéra­ 
tion soit démocratique et Ubre,oû 
chacun. de quelque opinlon, de 
quelque conviction rellgleuse,phJ­ 
losophlque ou p o 11 t I q u e qu'ü :~:· :t "ug!acég:reec ~:13f:.!~ 
tJon. La cellule vivante de notre 
confédération eat le syndicat Ile 
~~ c~!.sntge~e~eet~nc~~e ::~!; 
tous les principes de notre syn­ 
dicallsme. N'oub~ pas, cama­ rnd.es, que le principe rëcëranr 
est le garde-fou contre toute 
a.venture et nous ne permettrons 
pas qu'on y touche. 

teur dl.l tan1 ambnre, o'e.st une 
mau,onn6tet6. lis Jlont rent.reJ à 
P'. o. n'l1noro.nt. rltY',,\ do eu at.ruc­ 
ture at. dee obligations t1u'allo 
comporta.lt. ... Ah I on m •re.dea 
toncncnnmres. vous VOUB prlvtz 
d\m benu plnlslr en vouiru,L 
tgnorer nos U.D. SI vous Mvlcz 
QUC'lle fol, QUOI forme auacne­ 
mënt, à ln ceuee ouvnëre on y 

~".VC'c~::1:1o~pr:;~:r1v~a~t~: 
fonctlonnnlres où pcndnnt doux 
ou trols heures d'horloge. d'une 
taçon utile et lodlspensnblo cor ­ 
tes, on n d.lacuté sur les Jndlcc1 
des fonctlonnalres, sur leurs po- 
~ 5:d=~~qu'~:le~0 s~~ 
se retremper &u creuset d'où sont 
parues toutes nos luttes syndl- 

Extrait de l'lnterventlon du càmerade Jean-Ph. MARTIN 

On oublie que nous devons 
nous dttennlner nous-mtmes sur 
tous les problèmes de notre com­ 
pétence et sur les plans revendi­ 
catifs et gestionnaires selon l'es­ 
prtt Inspiré en 1906 par la Charte 
d'Amiens préconisant le. lutte .\ 
mener contre toutes les forces 
d'exploitation de l'homme, 
qu'elles soient privées ou d'Etat, 
pour la disparition du salariat et 
du patronat. 

C'est ainsi qu'ayant été l'un 
des défenseurs en 1906 de la 
Charte d'Amiens, j'entends lut 
rester fidèle et proclamer que 6i 
les pa.rlementaJres que nous 
avons le droit comme syndica­ 
listes de contrOler et non pas de 

f:svr~e ~~! 13~:~1~~t~~~t?:~ 

Qui 

ce.lrs ... Enlftmble avec 105 terme- 
1lor8, le.a mn.çona, les bOu.langel'II, 
otc., etc., bien dc!I fot_o j'a. rc­ 
Lrouv6 une fol cournrc1uœ et vl­ 
vlflo.nto pour rester une bo11110 et 
vraie syndlc.nllatc. 

~~' i~1{~~~~~[j~s~~~~ J~~ 
congés cxcept.lonnel11 ncccrrtéa 
pnr vos o.dmlnlatrnllona respec­ 
tlves, n'oubliez pn.s que vous le 
devez à tous ces pionniers du 
ayndlcnUsmc qu.l ont Jnlonné de 
leur ancrlflce, jour o.prèa Jour. 
année o.prèa o.nnée, lu route des 
conqu6tes syndicales, 1 ut tan t 
coude à coude dons leur Bour&e 
du tro.vall pour que le ayr\dlco.­ 
llsme nit ln place qµ'll occupe 
aujolll"(!'hul. 

Noua coopüons au sel,t de 
notre U.D. pour rentorcer et CJ?i- 
~7i~~;nf: a~e c~ft~a gf//~:~,,;: 
fraternelle des travailleurs, et 
dont la confédération constitue 
la clé de vo1Ue et les unions la 
~~;~~e .!tr1:Jgt

1
~~:ssé1ime~'::i1,~~ il d: 

a ce que nous n'avons pas encore 
assez déVeloppe, à savoir les 
unions locales. Dans tout pans, 
comme dan.! toute, les villes de ;~~i~,rr:s, Jt~rg:i:it foc~~~!' u;~~ 
permettraient de ttsser cette 
trame qui aboutirait en dé/lni­ 
ttve à cette lducation morale. à 
cette connatuance techntQue qui 
a/franchiraient les travailleurs et 
leur permettraient d'aboutir a la 
d.épo.!session du patronat. 

ou reculent devant nos revendi­ 
cations et nos buts; nous avons 
le devotr de les combattre, et à 
défaut d'un bouleversement èco­ 
nomlque et social dans l'ordre en 
faveur de la classe ouvrtère : de 
l'appeler à. s'émanciper uno 
bonne fols au moment favoraole 
quJ se présentera, avec l'aide. ae 
ses cadres, au moyen de la grève 
générale qui comptant tous Ies 
secteurs publlcs, fonctionnait c8 
et privés, ne pourra être qnc ré­ 
volutionnaire, chose possible en 
1936 si les Cadres avaient étè 
syndiqués et organl..sês. 

Nos camarades Marcel Cabal­ 
lero, Rino, Societto ont égale­ 
ment /ait d'excellentes interven­ 
t/.ons qui ont été très écoutées. 

casse les ? verres .... 

qu'elle devrait être 

C~rit:iri::11: Ï{if1
;; 

le bon p0pulo, mais toujours plus 
d'impôts et grA.ce à qui... à ceux 
qui firent partie du système pour 
parler comme le Grand Charles, 
l'élu à. 80% de la v•. Qu'est-li 
donc advenu d'eux? 
Pour la III-, nous trouvons les 

Jules Moch, Daladier et Paul 
Reynaud : celui qui aime tant 
la classe laborieuse, qui lorsqu'en 
37 le front populaire fit faillite 
(grA.ce à Blum), le nabot était 
heureux d'annoncer : c C'est fini 
la semaine des deux dimanches ». 
Après la guerre. ses électeurs le 
~:dè[i~~t :~~ù~i.s.v:tsa~~t~;t~~~r----------------- 
si on peut être réactionnaire, 
c'est bien en cet endroit. Malgré 
tout, l'homme de <c la route du 
fer est coupée ». celui de« nous 
vaincrons parce que nous som­ 
mes les plus forts » (en gueule). 
c'est ce triste sire qui est à l'ort­ 
gme de cette Constitution aussi 
mal foutue que son auteur. Cette 
Constitution approuvée par ce 
~f.~"c~rUY0':,f;11~0fi~~it.~;~~ (Suite de la page 1) 
tient (avec son ami Lacoste) au trole, leS ressources que leur clien- 

------------------------~.I ~~~e S-f,~~~iÎ,tu~~~lt ct~anh~i~~ ~~~ npeo~~urp:::~'1e~~~s, ~c;,t~: 
mais avec son compère, pr~para construire leurs locaux, financer 
son retour au pauvolr, et sa n.o- leu.ra entrepnses, C'est que les :~n~~~~ :le~: r::~d~~

00
d0u:I~ :o~cu~~w~~é d~nc;e~!~sÙ \~;:~:111e~ 

Jeu 1) eux le démon revendlcCltll. Ils 
Comme de bien entendu, on a.ont syndiqués à la C.F.T.C. où 
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UOOale~l FOOJlNIEa Noua rappdona l toua les :.~~~~A!11Jonâo!'\::!~~1. ~ f1~n~i1~~
1
c·~=~~~~~t uonn r:~ ~~~m;.,t~,n~: ~:!~'~:l~~et ~~: a. nie Te:naau , Put.Ue eamarad~ de province, aelon Jean,Jaequee-Rouueau. à eeaucaln n11 Un maroquin à notre 0uy nn- seulemÎnt leur volonté d'encadrer 

C.C.P. lJ...NJ..19 J'AllfS te vœu eml1 ton du Conph roarc11 tlonal. les enf~nts, de remplacer 10 chnn· 
TftllOl'lea de poupes. l.ndln- d.e Parla, qu 'il.a aont lnvltu A VICHY . - Groo.lM F.A. 1 pou r tOUI Mals non prévenu de ln déva,. &On Ql,\ I berçnlt la. misère humnl· 
::O ~:-Ie~ou~ participer au,: ~anlon1 du :::'1J~:;:~1~~. !.~:!:. ~11:-a~ ~~i1~~·n;o:~ee ~~tn ~i:~·Jot~ fn°·~:~~~s~

8"J~~~ ~~ J!~ia~~ ~~~ 
raps,e L Comltj qui onl lieu le (A~~JTES . - OrOUSM • Pra nC"lJCO, le Jeu. où a,.t,.tl vu que de.na le., crlmln~I· è'est leur utilisation 
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ami Pineau auprès du Vatican 
pour preparei: le voyage de Coty. 
Quelles conditions furent mises 
par le Pie XII p0ur recevoir no­ 
tre ex-président ? Eh bien .. : mais 
l'école, pardi I Aussi, mamtenant, 
Inutile de parler d'abroger la loi 
Barangé-Marie. D'ici que les curés 
et les évêques soient payés par 
l'Etat, 11 n'y a pas loin ... et le 
papulo qui vote conscient, utile, 
se trouvera encore une fois coull· 
lonné. Tous les tenants du sys­ 
tème sont fustigés par De Gaulle, 
mals on prépare dans ! 'ombre 
une loi contre ceux qui feront de 
la E~rgre~~a~~isi:~;!~i;:-~~'.;1~~t~\Î-' 

POUR DEVELOPPER 
L'EDUCATION POPULAIRE, 

POUR AIDER 
L'ECOLE PUBLIQUE 
TANT MENACEE 
EN CE MOMENT 

achetez tim~res et vignettes 
de la Journlie de l'Ecole pu- 
bll?r!'t~'ressez-vou., à. la Quln­ 
zahie rle l'Ecole publtQue qui 
se deroulcra du 10 au 28 mai 
dans toute lte:~r';J6NIER. 

n'a Jamais été faite. Les hom- 
mes n'ont Jamais trouvé rien del LIBRAIRIE d "M d L"h • H 
:~r~~Je~u~a~~a:~~ete

1
e~1i~c~~e:i~ U on e I erlo1re 

le plus doué : le cher, prend les 
responsnbilitéspourtoutletrou· 
peau. Nous avions déjà cela. avec 

~ii~s~~1r1:~:1t ~~1!rn~n:~è:t1 1 ~~tc;f:r~; J~~h~F~:~~ i; 1 : f ::~!;f ~:n/ CO crime . 
place et l'Eglise, clvihsatrice et trait de notre catalogue. Le ,101 dts foule, . 
pourtant belle Jusqu'à l'invasion LE CATALOGUE COMrLET 
barbare, n'a jamni.6 pensé qu'à SfRA EN v o v E GRATUITE- 
maintenir sa suprématie par MEST SUR OF.ftlA1''DE. 
tous les moyens, depuis qu'elle 
est puissante. 

4" Actuellement, seuls les liber­ 
taires cherchent des voles nou­ 
velles et avec eux. le développC< 
ment de la coopération. en par· 
tant de l'école, devrait amener 
du mieuxoêtre. 

vons que vous remercier, car si 
les critiques ne sont pas accep­ 
t~ c'est qu'elles sont vraies. 
De plus, vous, les représentants 
du peuple (que vous dites), vous 
avez obtempéré à l'ordre de vo­ 
tre général et.vous êtes retournés 
dans vos foyers. Vous les Guy 
Mollet, les Pflimlin. Laniel et au· 
tres Queuille et Pat.! Reynaud., 
vous avez léché (avec beaucoup 
de courage) les bottes de Mon 
Générnl au lieu de payer ce que 
vous aviez cassé : et. maintenant, 
la note est à la charge des pau· 
vres types qui croient encore aux 
:,auveurs suprêmes. 

Jul•• RATHIER. 

Quant aux camarades fonc­ 
tionnaires qui se refusent. :\ 
payer les timbres aux U.D., Je 

VIE DE~lA -FÉDÉRATION 

C'••, J'6>1d•nco m.emo ~w, I'""" 
:,,:,.~r:1~·

1~Jl~~.~~'.,t.:.~ ·t/~1! 
v.,. ~ntr• Leur » et 6()< a.nni'oe : 
on en ,.,t '11rore Join 1 ... 
Dan• C4 domalni!I Il faut tlr"r 

un bflRU COU () (li, Chllpi'll.U ~ Prtt• 
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par Loula BERTHIER 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

net. de C&nnM, prw>motaJr de 
l'EcclA> Mocmno. RI J• com• 
prends bien I• ••n• dl) Ill ~for- 
;~· c~n~:~t~,:::nnt.u ~~;·l~v:,t't 
1ea poulbllllt• en rNp!"ct1nl 1n 
pcl'l(Jllnall~. OhlMIUI llltvo 1ra­ 
vnllle 1oul, à 111 c&d!"nce et 11 
maitre n'c11 là que p0ur l'aldn 
qunnd Il nei comprend plu.a ~ut. 
geul. C'est toujour1 l'lntJMt qui 
cutde ot commando tl l'enront 
~ltleo~~~~n: ~o~!J~.IIE1no ~:;:rt 
croire quo la rni!thod~ convient··,--------­ 
eux pnresa~ux. n mP ll'mble que 
lesgoasN1 lesontpnrceq11i,noi, 
méthode, trndltlonr1cllea ne tien­ 
nent. pn.a usez compte de Ja na­ 
ture profonde de 1·enfnn1.. On n 
cni longt.empa que le aoaac ~tn\t. 
un a.duite en mlnl1uure. Apr~ 
t.oULcs les dP.couv,rtes de ln 
psyan·n1yae, l'école plll:Llne en­ 
core dan& des erreurs algnnllea 
depuis longtemps, Les plu& pro. 
ches de nous se trouvent dnml!I 
lo. • Ouerre des boutona ». de 
Pergaud. 
Il faudra1t des horaires plw 

~IMt.lques, des emploi& du temp&: 
moins morcelës et. &Urtout. beou, 
coup plus de liberté pour !'Insti­ 
tuteur dans l'organlsatlon de_ 50n 
travnll. L·éternclle malki!Ct.lon 
p~sant. sur la ra.ce de catn étou!­ 
fera-~Jle encore longtemps la 
confiance qu'on pourrait. otfrt.r 
à nos frtres humains et à leurs 
pelllS? 
En dehors de Ill lecture, que 

pouvons-nous apprc,,drc li )·en­ 
fant.« sans capaclt.is » ? Pour­ 
quol ne pas pouvoir essayer de 
Je prendre par d'&utres u ban. 
des » ? U n·y a pas que la m6- 

SOUTIEN du MONDE LIBERTAIRE 
ET PERMANENCE 

lommH r,ÇUH dU '12 mari n 24 tTflh 
Cr. dl Vantllln, IOOJ .l. UJIJ1'1, 

5,ooo, btr•d•, 1.0001 , .. , .. 11, 4501 ,.,. 
11111111, :z,o1 Mercf,r, uo1 y.,1pler, J001 
t.,r,oi, 1501 DU'Hfll, 4501 Y. eau U­ 
PIJfl, 5001 Annet11, 5001 Gt. U·NnaJr,, 
10001 IOou.ant, 2,01 cammlrevr, 1501 
01111,rt, 2001 M1tcl1t, 5001 aoudoul, 4'01 
S11rrell, 4501 M1rcl.,, 4501 Ctbrtflp,, 
4501 Rouul, 4501 tu1n1, 1..4501 ,.,1111l- 
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Sall, 1.4501 UlfflfJUH, 4001 H•"'• 4-501 
Erthtnri•, S501 Renat, 1ASD1 v1n1l.t11, 
2SO Cran,11, 1,0, Ull'III•. 4S01 Muu1H, 
1.0001 s1,,,-Jnou, 4001 Bl1chler, 5001 
Conutu:, soo1 t1ud/not, 4501 Cr. o, ... 
na:1, 2.0001 Sinn• 11 R1mu, 1.1001 11· 
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mor, uo1 1och1, 1001 s,ve,,, 200; u. 
dlon, 1001 O., s.0001 Mari• o,1arue, 1001 
Ruslnlu, 500 1 M1nd1lm1nn, 1SO; Elhes 
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Entre Dieu et Césor nous 
choisissons l'hom_me 

,u loc, 1 du groupe à Montmertre 

110, p,,uaga Aem•v 
c .. , ..... 1 

LES AMIS DE • L'UNIQUE • 
PARIS 

(C..!é AU TAMBOUR, salle du 
l" éLaao, 10, place do la 
Baat.llle, Mélr,1 Ba.aWle, a.ortie 

Roquette.) 
SAMEDI 9 MAI A U H. : 
Le ph6nom~ne humain d'•urt• 
Pierre Teilhard ~e Chardin, 

p11,r Ixlçe c. 

Noua ra.p pelona que nous eom· 
mes en m~ure de roumlr LOUS les 
livres et dlsqu~ ,e trouvant dans 
~ande.s.erP811~va111ef'oatre 
Coopl!ratlvel 

1nJ1~~é~':~~nodtf:oi toua les prix 

FRANCO DE PORT . 

Clauda AMY, 
L'•ccord SIIVII •••••••••••••• 

De CETREMOY: , 
Rell&ions et 111u1lhme .••••• 

DEWAEt.HEM: 
Les mJstlflc.atlons a travers IH 
l&H (UI bonn, moult dans 
l'amour st1u11) .•••••••.•.• 

Mate UNYAt.1 
t., conflit conJupl .. 

~::;;::. ·,~~t~:~'-q·:-:-. ;::~:t:.~ ~ 
la ,1, 111u111,1 

AndrtlORUt.OT1 
Trl1~:=~~~ ~I. • ~ ~ .~ ~-~ ~. ~ .'. ~, ·d·I· 
LJ t1111llallon et IH punnlons 

f~e::~·~·=;,:::~:'.i.,_~~:?:u~::~ 
Ootteursl..'1H.STOHN1 

L'6duc1tlon da coup11 •••••••• 
VltNED'OCTON1 

La vl• et l'•mou, (LH doctrines 
frndl11u1111,1 Il DIJChal\.llJUI 

QOESTIONSJtttlGIEUS[S 
At1111'11m ABECASSIS 1 

Lli Honte dH ,1•111 •••••••••• 
Allb• CURli1 
li fallllte du re1111oos •••••• 

[. OAASON1 
MJUIH el lt1ondos .••••...•• 
(fort volume sur Uau 'ptpl,r 
avec 11.avures.) 
h 11,n du 811n 11 du li.li •• 

OIDHDl1 
U R1llfl.UH • 

rut-an modifler l'homme? ,. 

Cot!tt~;:r:rs~~~~er fruç.alt 
fellcleo CHALU.fEr 
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MORT DE LA CIVILISATION ESCLAVAGIST~ 
llul lei co1aaD11 de oe bMal'e, oelul delaM11Wpubll­ 

Jc,umal, DOIII aYOM • dlvenea que et Il nous dit : 
:npr!Na cl6Dollœ le dan8er • SI lte pattn .. dHldtnll nt 
d'Um aarpopula llon et la fOUe JIM,....a, ,.a d'onJanl" Il 
cl'IIDe ~ ~ t..,::!t loMMOa,p moln• dt ~:ras::~ • hr .:-::.:~ ... œaladtt po~

11~,~;t~\ll:'°J~vin::~·r\[)~l: 
llllellDt, llOIIII aYOM tait en, -•tau wlttnl daal .,.., prl, seeeu 1• m!U()h• d,• l• valour ln· 
tendre la \'Oil! de la nlaOn. ~'Tt =~ fo"~;U<>n- ~tt~~~"~(~d•l~~: Il uC::"1~1,~~ = ·:111~ ~~ :::":°' m~ '!1 ~~i°~ tt l;.l/t~t::1~:uutda...i11

~~~::b1~n~ll~~ =: ~m:'clu ~ • ~lra~~r lo maladt f~~/:"p;~:,\,.~~~~!"\~ ~iltt~~ 
bJ9 de IN hallltantl. meulai tl lui attONttr en r6- mt•llNltuollt de la boaut6 •• do 
Nous a"'11S ,nvlsal' sous ::'!1:ilUl'I an:'. i:r!!l•J~~lp~~ ~·:,.°'%"!~.N%~u~~1u:~~\\1 n·: 
• dlftn U-'- IM probl • •a doc-l~ad tl d,. lois o~r un milieu éonveuabte pour ::.==n~. ~ce d!: :·.:.-i.:.•!"' itllt ... la roui• ~: <l~~t~,·~~;~~·~~· dl':1l~~u~: r.rn- : upect DOll aeul• :st li conclut : I• lm ulllltolre (c'tst·il-d,lre tin 

:-T~n:r~~..:.u: ~~ :::,~~t ~1::~ ~~ ~i:~tt1N~1~:t1,~d·i1:3t 
l~IDft\t, de la ~ula- f.: flltl'ft, an eulsant khtt ressèo non blologlquo ou fin spi· 
Uoll. del rapporta humains. d«8 naltont ,1 d• l"Mocallon rt1ueue, qui tend ti prccuror des 

Au.ssl ut<e a,-.c aatisfao- ,,.·,un dllp,ntt nl. seuerecucas suµMourcs. Or, le :: = q~~o:~= ... ~ ?~'"J.:i,::r:::.t~~~'n:ir:;~~ !~t~·:~1gr.r.*11(if~~mi~i :~. \~:...= ~~= =.1t :.~:::~q~:11·.:ri'~~~ ;:;·~tl~~~~~~~ni·r1nà\'~,~~ 

~ J- ·- l ·-- ~~ .b=~n .ioutu de :r,~~l~~~'â"!.!rdi:n,iré~~~i: 
C!U"'.IIS '"' -.-a,~.. ecr.c.w: el plua 7 tamment pression sur lui et lui :::: ~~:e ~:-Li:: Maurice LAISANT. =· ~1\.

1;11f~r~:~1J~é~n~~ 
----------------- I ~i:~~'!,0 ,f~1:n'!.1;g: ~tn~lr~ 

sont deux facultés dltté_rentes ; 
que l'on n'apprend pas dnns un 
cours la moralo ou l'o.rt. 
Dans un mWeu sooJnl où la. 

morale sexuelle n été supprimée, 
où le blen et te mal. le Juste et 
11njusta ne sont plus dJstlnct.s, le 
développement du sens moral est 
en défaut. L'hommo moderne a 
déguisé ses forces vives à vouer 
tout son lmvnll, espoir ot Idéal 
dans l'accumuJatlon sans réplt 
des biens. Artisan nctll de sa vie, 
l'homme est devenu victime uni· 
quement du soucl matériel. La 
pratique semble Uvrer les actions 
de l'homme à ln trodltlon, à 
l'instl.Qct et à ln pression soclnle, 
11lomme étant Incapable de Jus­ 
tlfler ra.Lsonnablement ses ac- 

· tlons. 
Ce.la n'a pas seulement appau­ 

vri l'ex.lste.nce de l'individu mais 
encore les rapports d'homme R 
homme. La technique a introduit 
un dynamisme dans l'ordre de la 
vre et l'homme ne peut plus -----------------1 ~~m~l~r c~~eu~~êfrelsl~W:est:b\i 
terre pour se trouver rattachée à 
la nouvelle réallté créée pour la 
machine. En et!et, que voyons­ 
nous planer sur cette mêlée bu­ 
mafne des grandes Cités Indus­ 
trtel.les, au-dessus de ses bruyan­ 
tes passions, de ses eltarantes 
ombres aux gestes tordus dans 
les Immenses usines de guerre, 
sinon Je culte abominable du 
plus grotesque matér:lallsme. Le 
génie matérialiste se manifes­ 
tant uniquement dans la raison 
et le calcul. dans une parfaite 
absence de création. L'élévation 
n'est pas son affaire puisque 
l'utHitar:lsme astucieux concorde 
parfaitement avec l'lnsultisance 
combien profonde des fonctions 
morales de la société actuelle. 
Tout ce qut donnait aux hu­ 

mains quelque confiance dans 

p c~:i~v! 1t,M~\i ~l~: 1:111t~1~:~· 3~ i:~18/~u;,1°•:;~%':oro~l1~~~ 
d•moure la QUallto do !'lotion d.o ollaquo oonaolon~• lndJvl· 

du•H•. P~~ con,tqu•nt, lo vlo lndMduollo peut ,·~panoulr ou dnvonlr 
au.,, pl\l<alre ot \nqul~to QU'ollo lo ru, pour l'hommo 11rlnfüll. 
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le I' '*'9,_ da ru.J. Cf.A. f,po,.,1h•) Ji hlu,uuh (plfl d'Oui\ui). 
Pl• 4- M) pertic:i,.ntl l'ulmiRnt. J1m191, respwaubl• lrne'"11tlo"1l •t .,,.. 
nwtist9 . ..,. '9s Ulwtl. La premJà,. lmp,...len nt qve J. mlll•" 1'111 
"'9iniN, ,.,. buv.u, .t, J1-.i:ne1 venant du mouwm1nt de 11 pal.x, d,1n, 
~ '- -- - tm lnfl- (1). 

1•t-,,p,otbd•a"""P'"•.d••ur(1p1IL 
2" DànDNo sur l• upitalimt1 monopotl.- l•pea•IL 
-3" lft.ft 41~ la c-oa:airtN<I p1df1C1u• Ht 11te,,. poHlbHI 1 - L.1 cnse 
....,. lqv1,dlK11ut. avr l1 ... l•1rva 1. 

4• a..c. que le ...,... ... m. d. LI JNbr Nt ou nea .-ffi cu11 

S' ... ,.,,..... flunriw. 
•hot d'un. pni,-M.a du 1..u-pede ,_.,.; 
NMlutl• ~ l.1 l"ifonn• petlcli,. qoe 11 govwmamem 'l.,bo ..... 

h WfMh,.i.., c:octt NI 1nlmii « c9"ffl'V ctif . • 
(Ti.fuitdt!tl'e:speral'ltopt, N1:sh..) 

FELIPE ALAIZ 
La p]are nous manque peur saluer lti la mémoire de 

not~ camar.ade FEU.PE A~IZ, dlcêdé umedi 18 avril 
à l'bôpltal 8.roussau. 
Mililanl aempl:llre de l'orJanlsatlon ansn:hlste espa­ 

gnole, il lenall sans dêlalllance la rubrique lnlemallonale 
de c SOUDARIDAD OBRERA •· 
Un cama rad e du comi té national de Toulouse était pré­ 

sen t au cimetJ~ de Thia.i.!i pour ra.ppelèT l'action et la 
.-.lear de celui qui nous quitte. 

Que tous ses amis espa gnols el fnmçau trouvent Ici la 
marqu e de notre 10Udari~ dans le deuil qui les frappe . 

<101 •1111fü11 nt d~ lo tllholllon i;r~·~:~~t~~i~·ft,r~~~~i~~ r:re :hi~~:on~0~.~ ~~~ v1~:
1
rro~~ 

di:unonlal, ou pour p1ulor H.n• 
aucune phrt1NOl01lo morn!c. 10 
a choc en rotour » do SA nrotlro 
action dlUlt 10 cnenun mClmo oû 
QIIO s'est oxereëe. LO. llnlClUl"fl 
ôlntl11LO,\'o:rgent,letrovnll,l'éto­ 
nomlo, l'hommo Iut-même nt' al• 
JnlUcmt rien 11'111 ne sont po, nu 
service d'un Idéal. En los ccnat­ 
d~mnt comme dt,a flna en eux­ 
mernes. on dlaouto volnoment sur 
ID ltbort6 qu'on IKJ1oro et l'on 
resta esclave de ses proi,n>s ln· 
ventions, En oubllnnt que cc qui 
détlnlt l'homme, o'ost qu'il n'est 
~~s ~~~rnf~~ u"ri~0r~~~~ue,ob'!1t~~1é 
d'être un robot mécnnlquo. un 
ensemble d'êtres libres et non 
une rencontre de rorecs nvoudes. 

D• H. HERSCOVICI. 

l'avenir, tout cola tn dev11nu e:rr~· ~·11.~~\"ii~ ~t.~~':,;\,~~1~ 
••I M plolno ddonl1i1tudc et no 
pense qu'A ln rotro.llo do 8".!I ;i:~x0J~~yrs. t~~t r~~ol~t0et ':e~g~L 
l'hommo aenff do notre tcni))s. 
L'oppresalQJl do l"osprlt c,t uni­ 
verseue, Lo. vlolance c& la con­ 
tralnta 11ont devenues de• rolsona 
d,61at. Ce dr-rnler ne rait qu'~ 
S~!!ie:Sct!~~s d~~"1

t:!!1111rt:~~~rc,;,~ 
briquer et atook('t au enslnt de 

r~~f~~1~ t~ t;.g~6i:,~~rr:0:r~~ol~1:: 
nuettea p~sent lourdement sur 

[îti~~Uîil~e'to{!!e•blrfr~~~~:~: 

ii."!~1:·:ttrP:,d~;t;;J~1~~-------- 
tes lêgallser. 
Un monde d'absurdités, d'ov1- 

llssements ot de lnldeur. Un 
monde où le droit et la Justice 
n'o nt plus aucune slgnlftcatton. 

~ru;~~e ~? ~en~b:r&t~t ~:~~ 
n'nccepto d'abord Pouvoir et For­ 
ce. Ln plus buës e Imposture ~ 
gno dnns tous les domames so­ 
clnux, dans l'nrt comme dons la 
littérature. On prend plaisir à 
J'nbJect, o.u sato.nlque, à l'odieux. 
L'ordre social octue.l Ignore la 

vrn\e aspiration de l'homme, 
ronde sa puissance sur ta. con­ 
trninte et la violence. Implique 
quoique chose d'absurde et arbl­ 
tro.Jre: la crédulité oollectlve. Et 
comment en pourralt.-ll être au­ 
trement lorsqu'on constate que 

~~usm;,
nd
leses~o~f~,f~: ?Jitr1~:~~S 

et haineux, par des ambitieux 
ratés menés eux-mêmes par le Jeu 
de leurs propres intérêts? Que 
!aire et comment réagir dans cet 
ordre figé de la société actuelle 
où l'or et le pétrole sont maitres 
et où la vie se déroule dans une 
étroite atmosphère de pertes et 
profits, de jalousie, d'hypacrtsie 
et d'imposture. La veulerie et 
l'ignorance couvrent le monde 
d'une épaisse enveloppe de ta.­ 
bous et de préjugés. 
Quant aux conflits sociaux, lis 

n'ont jamais pris une allure plus 
aiguë. D'un côté, le visage de 
violence et de rapacité des possé­ 
daots et exploiteurs de la peine 
humaine dont l'Etat est le grand 
prospecteur. de l'autre Je visage 
de ceux qui supportent les lois 
de la nécessité. La civilisation 
mécanique fondée uniquement 
sur la hiérarchie des valeurs pé­ 
cuniaires et sur la servitude n'a 
pas d'avenir puisqu'elle ne !ait 
qu'atrophier et mlner et l'âme et 
l'esprit de l'homme. Ainsi le 
monde matérialiste actuel nous 
apparait comme une somme d'é­ 
checs s'opposant de plus en plus 
à l'humain, puisqu'il n'a aucune 
puissance d'union et .de réajuste­ 
ment de la vie huma.me au mou­ 
vement de l'univers. Et alors si 
cette civilisation devait s'écrou­ 
ler quelque Jour sous la poussée 

FORMES ET TENDANCES 
DE L'ANARCHIE 

VIII. - L'UTOPIE 
Le moment déterminant dons le 

processus révolutionnaire est 
Mals ces miettes, les tra- beaucoup moins le renversement 

vallleurs ne sont pas dlsposés des Institutions et des pouvoirs 
à les accepter Principales vtc- étnblls ~ue IB mise en pince d"un 

~;~~. ü: s~~l~~/
0~éc!~;!t ~1H~::~:1~~:igt°\~:\,:~J~ 

agir. Les réactions du proléta- ln société dans ln vole de la pes­ 
nat nux élections municipales, "üon directe do la production par 
l'hosttllté grandissante à la l'ensemble des tmva1lleurs, de la h­ 
poursutte de la guerre d'Atgé- bre coordination des Initiatives ln- 

:ix.~~J~;.~~"q~:~:·~;;,m~: r~~1ïf~î:J! Ji~!t~1c1:!!~Ë~f 
en ont assez de faire les trais tlble avec l'abolition de ln dlvl­ 
d'une politique qu'ils désap- slon des hommes en dir:lgeants 
prouvent. Et U semble qu'ils et exécutants et la disparition 
soient décidés dans les jours des classes, li est manifeste 
prochains à extérioriser leurs que la préparation des travall- 
rancœurs. ~er~~Pe~!n

1
~
0
~~~~r~~~/:t)~Uu?. 

Ce I'" mai, après tant d'au- turels, à la tàche gesttonnalrc 
tres gâchés, sera celui du sur- doit être le premier souci de tout 
saut Les centrales syndicales mouvement révolutionnaire con­ 
longiemps séparées de l'action: séquent. 
chercheront le rapprochement Socialisme sclcnlirlque, 
nécessaire. La motion du Con- socialisme utopique 
grès de Force Ouvrière, oit il , Mals peut-Il exister un type 
est déconseillé et non plus in, d organisation non étatique qui 

;e:!1\a ~~G-~~~i~~~r: q~~0J!: ~~~:fu>E~f 1~:~f~c;t :
1~:fJ~~ 

~ttons communes seront iné- létarlat, dénoncer Je dépérisse· 
vitables sur le plan profession- ment de l'Etat comme une mys­ 
nel. Ni le gouvernement, ni te tlflcatlon, cela veut dire immé­ 
patronat, ni les chefs syndi- diatement proposer ~utre ctiosc, 
eaux ne pourront éviter que Le socialisme , liberta1r:e !1e peut 

~:r!rt~~;;,~~!r ~~~~:~~vri:~r. ~t d:v';f;n~ uà'ti". ·.o~rnr~: 
c~tions. Mais ces revendica- C'est là, disent les marxistes. 
tions, pour être fructueuses fuir l'action pour le rêve l'étu- 
devront être essentiellement de scientifique de la réalité pour 
axées sur un programme révo- le mar~ de caté, Car les causes 
lutionnaire, tenant compte de déterminantes des révolutions 

~~if~~s;~téAf ::ri~~sf:~th~~s:~ t:~~~:)r!n
1
~1ei a~hJitss~iFe~:~~ 

de salaires, des reven?,icat~ons pérteure de la vérité et de la jus. 
économiques, qui négligeraient tice éternelle, mals dans les mé­ 
l'aspect politique de fond du tamorphoses du mode de produc­ 
problème social seraient con- tian et d'échange 11 Cl). L'évolu- 

~:Wr~e~t:~~~~td,fi~~~q~:st~ !!~~dérs :r:~i~;~:::i~i?\1!0ni~~ 
rait béant. 1\1. P. sion perinanente entre les unes 

(Suite de la page 1) 

et Ies uutrea engendre ta. lut~ 
dos olnsseJ, aeul moteur errecur 
de l'hlstolre. Le rOle du aoclalt. 
m.-sclentlflqueeatd'ltudlerh1J­ 
torlr,uement, &Clentltloueme.nt et 
de porter à la conscience co QUI 
se prënnre dans le processus de 
ln production mntérlelle. Ln 
conscience et la volonté peuvent 
tout au plu, être des n.ccoucheu­ 
ses. en recourant au besoin à ln 
césarienne. Elles ne peuvent 
jouer nucun rôle créateur. Cer­ 
tes. de l'étude des phénomènes 
économiques, le chercheur peut 

~11~~. d~~1~~~1J~t~~~~~0to~Jo~~~ 
à leur aboutissement daru l'lné­ 
vltable révolution. 
Mals la prévtslon des !ormes 

positives que prendra le socialis­ 
me ne sera jamais que la projec­ 
tion, sur un schéma d'abstrac­ 
tions métaphysiques, des condi­ 
tions techniques du présent. Les 
utopies sont le renet fantastique 
des rapports de production ac­ 
tuels. et non pas le plan auquel 
obéiraient les rapports de de­ 
main. Elles bouchent la route au 
lieu de la déblayer : « Quicon­ 
que compose un programme de 
société future est réactionnaire», 
écrit Marx. 

L'utopie, mélho~ 
de recherche 

Il n'e st pas possible, dans Je 
cadre de cet article, de falre mè­ 
me une rapide h.lstoire de l"uto­ 
pie, ni d'examiner jusqu'à quel 
point la cr:ltlque marxiste parte 
contre le socla.llsme utopique du 
siècle dernier (2). C'est le prin­ 
cipe méme de l'utopie qui m'in­ 
téresse Ici. Le recours à l'utopie 
peut-Il faire progresser IB pensée 
et ! 'action soclaUstes, ou ne tait­ 
li effectivement que les paraly­ 
scr? 
L'utopie, selon A. Lalande (3) 

esr « le procédé qui consiste à re­ 
présenter un état de choses fictif 
comme réalh;éd'une manlèrecon- 
~~~eên~~t ~~~I dei~~f:u:,e• :,~~ 
plus souvent. alin de montrer 
combien ces conséquences se­ 
raient avantageuses :v. 
Supposons réalisée une soc.tété 

1an1 Etat et 1a.n1 du.a., .. t 
voyon1 comment. .. u. J>"1U. ton.c,, 
tlonner. Une telle c 0))6.rifflc,e 
m.-ntale 1, tout d'abord , no peut 
pu IO tatr,. dam le YldJ, : a& 
part do cn,tulUI est deo p!UI ,. 
dulto1. Elle lmpllqu.e uno dOcu · 
~;r,~aug; r.~:~te''l=:.: 

~~~~··...:~n~'::'..~~=ia~ 
du travail, otc .. ,. et la conna11,­ 
sa.nca dca prtnclpes da 1'6cono- :~:· ,~=n~~ r~t~t~e ~=~~ 
l'hlatolre des lutta ouvntru. 
Car ln wlutlon, ou l'esqulase d.e 
certaines solution.a, peut, !tre 
chercbœ - et l'enqutt.e n•eat 
aans doute fertile qu'à ce prix 
- dan, les oxpér1cncea Lent"'1 
chaque fo1s que les travaWeu.n 
ont pris leur sort en main. Actl· 
vlté de synthèse. l'Ut.oplo dev!ent 
créatr:lce par les rapports noa· 
,,eaux qu'elle itabllt entre lea 
choses par l'extemlon qu'elle 
donne à des types d'orpoto.tlon 
dont la portée fut pratiquement 
restreinte ; confrontant ces or­ 
ganismes (conse.tl.s d'Wilne. par 
exemple) avec les e:idgencea: d'wle 
économie planlllée, étudiant leurw 
relations avec les groupements 
de consommateurs, les relatlom 
~f~~et~rnC:tfo~na~!~s· •. crlean~~1~ 
enfin entre les différentes lnd~ 
tries, l'industrie et J'a,gricultu­ 
re C4). 

(A ,ui 1JTe.) 

René FUGLER. 

(1) J. Engels : c Soclallsme 
utoplque et sociallsme sclenU!l­ 
que ». Editions SOcJales, 1948, 
p, 58. 
(2) Voir à ce sujet G. Duveau : 

« La résurrectton de I"Ut.op1e :t. 
C8hlers Internationaux de SOC1o­ 
logle. vol. XXIIl. 1957. 

(3). c Vocabulaire technique de 
la. phHosophle ». P.U.F. 

(4) La tentative la plus r~te 
et la plus Ln~ressante en ce sen, 
a été faite par P. Chaulieu dana 
le n• 22 de Socialisme ou Bar. 
barie. 

UN REPORTAGE DE 
Marc PRÉVOTEL 

VII. ..:... - QUEL AVENIR ? 
Un aperçu de la situation ac­ 

tuelle eat. donné. par le tableau 

fte= 1~' ~~a1't~ da:- 
Uve. 30 % dea syndlcablea sont 
syndlqu~. 

La pUissance financière 
SUr la cott&atLOn que ver.se tous 

les mols chacun de ses 16.000.000 
adhhents, l' AFL-CIO touche 
5 cents. soit 60 cé.n ts par 
an ; ce quJ fait au total 

DE NEW YORK A 
dustrlels. Depuis la fusion de dé- 
f:Sm~:u~s, si~:C:~~~e ~~:~;~;~ 
on passé des accords de , ra,r­ 
play > et souvent :në.m~ en~J.mt 
des p0urpnrlers en vue ct·un~ ru­ 
a.ion. Dans la chimie r.~:- ex,,mple 
l'OCAW cnnclen CIO) et le 
OWU Canclcn AFL) sont actuelle­ 
ment en pourparlers et leur ru­ 
sion donnerait- nals.!!lance à un 
syndlcat de 235.000 membres dLS­ 
J)OSant o.nnuellemer:it de plus de 
11 mUUon., de dollars dont la 
moll.lé'P<)ur la fédération. D'autre 
part, dlf!érents syndicats fondés 
dans des Industries connexes 
cherchent aussi à tuslonner. 
Dans le verre et Ja céramique, 

LOS ANGELES ... 

un peu plus de 1.000.000 de 
dOllars (E!ri.vtron 5 mllllards de 
tranc.1). La moyenne del oot1sa­ 
ttona mensuelles se altue entre 3 
et 4 dDllara. L'ensemble dea syn. 
dlcat.1 amülealna dispose clone 
d'environ 7 • eoo mllllona de 
dollar& par an (3 • 400 mUUardS 
de lranca). Bien que ces aommes 
aolfflt loin d'~aler lea ~n~rtces 
- par la -l~WO, on com- =~~ ... T-= ,~et:"~ra~ 
deur quJ n'ont r!en • T01r avec 
Je 1Jftdleall1me. 
La r!.all" enlrt l'Al"L et 10 

c,io a•all conduit la premltt• à 
orpnll<r parmi ln oumer, ,n . 

par exemple, 11 existe 3 rddéra.­ 
tlons actuellement en pourparlers 
qui groupent ensemble 120.000 
a.dhé!'"e?"?.!.S.. 
Malheureusement, à c6Lé de 

cet.Le Lendance à la concentrat.lon 
dont le but est de pouvoir luucr 
plus efrlcacemcnt contre les corn 
pagnlea, on volt des tentn.tlves de 
catalns gros syndlcat.s, qu1 
essaient de« maneer » les petits 
par des manœuvrea cléloyales CO), 

L'allrail de la politique 
Des bruits courent, mnls ce ne 

sont que des brwt.s, qui laissent 
entendre que l'AFI,C.I.O poserait, 

LES IESSOUICES DE QUELQUES SYNDICATS (6) 
(en doll,n) 

Cotisation 
menlutJle 
r~ 
u -z-.,- 
-2_ 
-1-.6- 
-1-,&- 
-1-.6- 
-2_ 
-1-,8- 
--ur 
0M 

le. candidature de Walter Reuther 
à la présidence des Etats-Unis en 
1964. Ch0.9ue Cols que nous avons 
posé offlc1ellement cette question 
à des d.llrgeants, soit de l'AF'Ir 
CIO. soit d'une fédération, on 
nous a répondu que c'était une 
vue de l'esprit bien difficile à 
taire accepter et par les syndiqués 
et par la papulatlon. 

Cependant, U est bien certatn 
qu'après avoir longtemps délais­ 
sé volontairement l'arène politi­ 
que de nombreux dirigeants syn­ 
dicalistes abandonnent cette par­ 
tle des thèses de Samuel Gompers 
et soutiennent de plus en plus les 
candidats qul sont« favorables» 
nux syndicats. Le processus ac­ 
tuel est l'inverse de ce que nous 
avons subi dans une gronde par­ 
tie de )·Europe occidentale : l~s 
syndlcallst.es essayent de noyauter 
le parti démocrate et de l'uttUser. 
On déclare d'atlleurs ouverte,. 
ment, par exemple, que la Fédé­ 
ration de l'Etat du Michigan/du 
Parti démocrate est aux ordres 
du l'U.A.W., donc de Wall-cr 
Reulhcr. I 
certains obServateurs politiques 
pronostiquent un ed}atement à 
brève échêance dès èleux partis 
trndltlonnels dont l~ allés libé­ 
rales e·aJllcralcnt à Uf!e rractlon 
Importante de syndicalistes pour .-------------------; 
ro;~~~ ~= ~::~:~:~\1~~~~t de& Années Volx de l'Extrême-Gn.uchc 1 Vott\nt sur: 

zn~u~r~i::l~n~o~~t~lc1.at 1000 • • • • • . 110.!).15 125 

~li;: ~?1tl~1~~ ~r:11~r:: ravedh~r:;: 1904 , , .. , , 402.l.50 33 
bre dea Représentante et au~ 1808 420.350 
nn.t, soutiennent lea Iola sociales. 1912 .....•... , 876.659 17 ~~~~n~: (~) ~':9 c~~a;~t~e~~~~~ 1916 574.043 33 

~~l~~:;.ES:°~1~:~~~~i:~ :: 02> .. • • • • • • • 
9~!::~ 29 

et parfois participé à In. fnveor lOl8 3.26,689 
r:gl:incti:~n!~en:~~~~! c1:;_~:~ 1032 1.019r709 40 

~:Jr:c~,~~~c~r~~o~dt!,eJlndh~: ~~: ... '. '.... ~:·.~: !!! 
r~~uraurdJ::1~:stesscsdle:~;:~~·ui. 104'4 .• . . . 135.850 345 
pour les • éduquer •· l'A1'1,,-0IO 1048 Cl3J . .. . 182.40& :ni 
~frt~~a:1o~~m,~gn,rn~1~~6 1052 . ..• . . .••. 01,611 1.000 
par une cottutton S'J)éelale vo- 1958 . . ... ... . . . &4.373 l.15() 
lontalre de 1 dollar pnr on. Lo~---------------- 

seul chlftrc quo, je connalase en ~~·:~:o ~~ d~~~:~10~·.ng~rr~;!~ ~~~le~~ pa°t!1vo~lrnf;~rs~~~btl~;~~~~i. 
COtlaall.on I Re•ourcea vnntalcnt à :u~ ~ de leur produe,., un Jour) comme crin est nrrtvé 
mentuelle annuellct Lion normale tlvrc 40 tt"n du pcr- nux socialistes européens. 

totale Lolalee sonnet. Dana l'une d'entre elles Quelle 1ern Il\ réaction dr ln 
-- ---- la dlrccLlon avait mla I.100 ou. populntlon nml!rrcnlno? Le mot. 

vrlcr1 en obômog:c, mnLS elle pro- c communisme » en U1bou, u 
tltnlt de ln crt.sc pour modrrntser fait fuir, nu môme llu-e que ta 
Ica chaines arrét6ce e\. eomptnlt, J)C3Le. Le mot c s001all8mo • et- 
~~e1Jc0:i1:n~ff:1r!:, r~gr~8:e~b~~: ~~~,1~i1/:i:~\or à ~~lll~~~: ~U5f~ 
cher quo 200 pe..-onnea Pour cr- tncho que conatltuot~ son f\dhé­ 
tect.uer la meme Lr1vall quo pr4.. eton nu Parti soclnltsi.c ver, les 

C~t~n;;:~noe à IO prodUlro un :1i61~~B Jg~rt!nr l~ \~~l~~r!mdt 
ph~nomène peu connu Jusqu'à rlco.tne ca1, une soclét~ d~ mas.,e, 
1uJourd'hul aux Et.atf.Untl : lM comme Il'\ aocl6L6 russe. nctuello. 
ouvrlt-ra en viennent à accuser la Il 11ut prenorc au aérloux Aldoux 

=t!rf.1~~·~~~i~!ii'. =~~~c~;~:~}h~~t! 0Î~.~~~ 

RtltOurcq 
annuellet ~ 

3 
--6- --.- --3- 
--3- 
--3- --.- 
--:---r.i"" 
--ni' --... 

celui de l'OCAW qu1 e. recueilli 
en 1957 20.150 dollars et 20 cents 
parmi .Ses 165.000 adhérents. 

Du libéralisme au dirigisme 

De même que les compagnies et 
le gouvernement les syndicats 
vont devoir envLsager des mesu­ 
res paur taire race à la situation 
économique actuelle des Etats. 
Unis. La récession paraissait à son 
potnt culminant aux mols de juln­ 
Julllet 58. Il allait y avoir une 
reprise des affafres sous peu. Je 
me souviens. d"un professeur 
d'économie qui prévoyait la Cm 
de la crlsé pour les deniers mo:s 
de 58. Pour quelles raisons? 
« Parce que Je crois qu'il en sem 
ainsi ». En ertet, en octobre. le 
cours des affaires donnait l'im­ 
pression de vouloir redevenir nor­ 
mal. mals le nombre des chô­ 
meurs recommence à augmenter. 
Il avnlt att~lnt un niveau plus 
Important en janvier 59, où Il re­ 
préSente.lt plus de 6 o/o de la po. 
pulat!on active, qu'en Janvier 58. 
Le capitalisme om~rlcaln s·en­ 

gluera..t,..tl dans la logique de son 
sysuime? Nous Bvons visité des 

n faut. concilier la machine et 
l'intérêt du travatueur. Ne nous 
faisons pas d'illusions, les Amé­ 
ricains, syndicalistes compris, 
chercheront à concliler la machi­ 
ne et les Intérêts du pat.ron et des 
travailleurs, mals de lOute ma­ 
nière s'ils arrivent à cela Ils de­ 
vront. abandonner le cadre du 
c~pltallsme libéral. Roosevelt 
avait tracé la voie, Eisenhower Entre autres coquUles qui émalllaJ.ent le préc«tent article sur 
semble refuser de prendre la sut- les Etats-Unis, ce tableau avait sauté à la colllJX)Sltlon. 
te, mals U est indéniable que les 
alles progrc.S.Slstcs des partis ré­ 
publicain et démocrate et des 
syndicats ·envisagent à mots cou- .---------~-------- 
verts, car li ne faut surtout pas -----1 ~ l ~ 1 Total 

~~rr~~:r 
1
~~t p~~~fntfg~. ~~ ~~~ 1882.1956 

!~~~o{-~:1j~1L ti~u~lr~~ts~Jtnfbg~1 _2_E_ta_to_(l_S)-.-- 
la libre discussion entre campo.- 30 Etats (16) . 
gnles et syndicats? Les PollLI- 6 Etats (17) 
clcns préCéreront. (\vldemment la ----· 
première solution. tes compagnies _IB-'-82-_18_99 __ ..c..;.c. 
nusst car elles contrôlent en par- 1900-1956 ..... i:~1i~~~·vt~l~~n\~!t!F:::~~ -~:-~~-~:-~-.- .. -. -'-_. -_ .. 
~~;~~~~tp~r;_;;tgit dnd~gc~ '1:!~l: 19a'.l-l929 . 
prendre à ce jeu dangerux, de se 1930-1939 . 

1))-10.1949 
L'EXTREME GAUCHE 

ET LES ELECTIONS PRESIDENTIELLES ( l l) 

me type de clvHlsatlon, même s1 talre sera préconisé et dir1gé par 
son pronostic est. trop schématl- cert.alnes compagnies qui auron, 

~~1ai1?si:o:
1
!~g~:ft~l~~7~~\~rze~~ ::::~fe~tr Q~~ =~t s~~ ~: 

ce est mince. La peur des mots pauvolr. 11 !alla.Jt se préoccuper 
ne peut. pas grand-chose devant de l'avenir Jolnt.aln et non sur. 
l'évolution économlque. La solu· tout des quelques mots suivant.s.. 
tlon sera peu~tre originale en 
ce lait que ce socialisme autorl- 

1950-1958 

1.293 
--55_3_ 
--,4-0 

0 ~ --,95- 
--94- 
__ 5_3 _ 
__ 3_4_ 

--,-1- 
--2- --,- 

FIN 

LES LYNCHAGES AUX ETATS.UNIS (14) 

3.440 ~ 
--27_4 _ 
--0- 

~ ~ 
--79_1_ 
--568- 
__ 28_1 _ 
__ 11_9 _ 
__ 3_1_ 

--&- 

4.7'33 ~ ~ 
--0- 

~ ~ 
--835- 
__ 62_1_ 

--3,-5- 
--130- 
--33- 
--6- 

(1) Vofr le c Monde Lfbe.rtal­ 
re >, n°• 44, 45, 46, 47, 48, 49. 

(2) Documentation · recueillie 
dans une brochure édlUe par 
l'international CoopéTatlon Ad­ 
ministration. (ICA : organLsme 
du 17ouvernem..ent des USA) : 
c The unloni.zation oJ whttc­ 
coUars tl)Orkers >, 

(3) Dan..s certain.es pro/e.sstonJ 
le paurccntage de &Lffldlquû e&t 
trt:J llavl: mu.1tclen..s (250.000), 
acteurs et artlstc, (36.1)00), four- 

[li:'::~~~i)?1fa°0i· u~~~rJ1!~ 

(4) Dont seulement IOJ)OO d 
l'A.FL.-CJ.O. 

(5) Le svndfcat dCJ ert.fcf­ 
v11.<1nt,, al/'11t cl, l'A,FL.-CJ,O., 
mtnc 1111c campagne acharnée et 
couragCu,c contre la ,~rtaotlon. ~,~:nt:. n°:t;;,~n~~~ftc:c19'!,~ 
en vlron 3.000 ttzclutfons pour dl•· 
crfm{natlon raciale. 

CO) Taux de"' cottsotfon, com· 
munl(fUil par le, ,:ecUon-1 locala 
au du ftdm>tloru. 

doÎZl,. I,;!;.ua:· c~:1':t!,,t!:.O:~ 
propogonde d la radio. Cu émf, ... 
,ton• ,ont enrtgt,tréu ou ,tudto 
fn1t0Ué dan, Ira cave, de son 
Quartier gbitrol de \Vcuhlngton, 
attud dan.1 lo Jt• Ru~... en /oca 
de l'amllalslld• d• l'UA.S.S. 

(8) Le montant de. la cotl&a- ~:g:. el~ "ci1e:~,~~d:i"':~fo~~~~: 
,uelle d• cho.qve adlurcnt ut 
propartfonnclle d ,on ,ato.frt,,prf­ 
me au rendement comprt,e : 2 
p. 100. 

(9) Vot, don, l'artlcl• pr~- 
t:~•t.Jf}:Â. ~; 'J1./;~lfalro en- 

00) r... abstc11twn., paur lu 
tlcctfon.s prtstdentle.Ucs : 43 ~ 
en 1936, 40,9 '1, en 1940, 47 '9' en 
1944, 18.5 C:, en 1948, 17,'J ~ en 
1952 et 39,6 c;o en. 1956. 

(Il) Candtdot du c Sodallst :;;:rr de J~:::cra ~~1~m~ 
munUtc, celu.l du ir Soclo.U.st La- 
~r !ufr~J/ ~;jl~t '!1"~,:i t~J:: 
:;~,g~m:"nu"f:}~. 0 1fI:ur~'-/oJJ~ 
oolz). 1936 tt 1HO. lin 19,c a :r ·~~:fvzFe'a~t).s~~J=~ 
cnœr"C:, en 1948 U .rovt.eno. ft Wal­ lace, 

Cll) S'n 192', le .-SoclaUst Par­ 
CJI » .t0utcnalt le candidat pro­ 
grcutate La Folette qui obUn: 
l/6' dcJ t'<lf.t. Le ri1ultot du Bec. 
tton., ,uitantes setn.ble montrer 
[~:.X,~:m~ut u:i!'Jiee'"':l[a,:0~:~:: 
!r:t:·131'îfoo'f";, 1f. ~'11.J.. ~~r.0~1~ cm Le candld4t progrenl,te 
\Vallaoe obtint 1J50.000 vot.r, so,t 
JJ(/'. 

Cl4) Source : Departcmtnt of 
Recorda and Ruœrch, T1t.tkeote 
ln1Ut.utd IAla.bama.J 
J!5~/'jy':':,a·c::.ri'rt:Jtu,iu ci~oi, 
1'lortd•, O<Org/t (39 8, 4'1 NJ, 
Kt.ntu.ck11, Lout,dan.e, Ml.Sl f.,slpl 
(40 n, SJ7 N), Ttnneuee.. Texd.J' 
d VIJ'Qlnle 
(10) Aucun blanc, l noir : De. 

lawtlre ,t Ncw-Jer1e11. 
Aucun noir · AmollO (JI), Tdo­ 

ho (20), Ntuado (6/, Dakota Sud 
(21). 
07l LM a!: Etai. li<! Nou.,.n,­ 

Angleterre : Maine. Neto•Tlamps­ 
htre, Monachvsset.t, Vermont. 
con11ecttcvt et Rho<U-l•lan4. s · SUR L''' AMERICAN W A Y OF LIFE '' 



~~le monde lilïertaire 
Des Lettres . et des Arts 

.a. .. ~ ~ • h""" .-,.", "' ch,i11ih1 U f•v4tra\t vn v•l'w"M 
,._ 't ........ ,....t IM' ,-int.. U tt.tMit •v. l~r d• '-'"•ir qwa l'illlw• 
--~t.1.,..tic.et.a.....t.t:"u"letpNltemlh,'49,.,l'orw1nhation 
._ .. ,..,..._. lt.t ,_.~Il rNr M f•tr. Jwt.r l• tf,I• j,uqv'•l•n, ......_W.,.,_. "~;,m cl• a,t"'tt.; •"' •~•"' I• Ammunhm• 
~IIM i ..... l~ ,l'a\ttw rtNk (f .alteffl •nt.,., •tnf•rm•qu'il,.non(e t.,.... ~ 4• a.c.i~i,t.cm, w d• c.fl~i.trrr., ~Un-cl d•v•nt 1tlon 
htii ,...,... ~t M. ... :. •u 1'0ttlllt1ri~ Il• type 1t11llnltn. h 
~ ft t• ~ hp. .. Wiqli4I, I• 1y•th1t ~nomlque, IH d1uu 
.. na l& .eoci4o te .,t.oMt ttl aM iwnltdéfi"itif•tl• hlltde l'ort1•nlutlon 
-~.,. ~• p.h11 i biw:ttv l..- t9u:t c.,11 mali 1impl•mtnt i l"tt.af. 
1w a....,._ -.. t PQ&S,ol• itt Mvrie" 411n1 "racl,. qui vient 11 h•r.1..-11 
--....t ,i:-..,_ f'9t'QI.Kh-e. O. f"mtettN •ina l l.1 p,o mffi on ouvrièt'e . po111 

pl'A~cr.._..,.)(_,1..x.dt1f'l*'dtgr•mf1cemml1dal'ft11ou 
~ ..,.•"-'"'"t log iqliM IYM h,Mnim• L• lourr. nou.1 (hint• 

Nit l......., ft PiMy f• p,vdmt,. de h, propriété, d1,1 1ys tème , d•, u,. 
11,fflN av r Vl'I ai• dt 9,1"1Mur lil1eft de circoruUln<9. lt c'en ég1lemol 
'* lfO •Ir CM ~dl"N q,u'il noin riprlm1nde •ut notre 1n1/mU:­ 
....... ...,. ~<91enî•lisnM. Mitre •ntru,lteli•m•. Il nout 1T1nonce 
..,_, tl flMIS, '" -.r,rien. no1u no,H P4rûgion, lei rovenu.t. de• ch•h 
.t·..-pnn, o.tre ,.n uN:it bien m•igro. Il • prob1bl1Hnent r1l1on al 
,._ !.\\a po rt i'b.it. à lui souffler bien timidement que d'un certain 
~ du Nwt'tltl, mw.t. gagn.rîon, peu~t,. en• dl!l'lhé a, d1 
,-., cf; pu« i MS yeult pour un • mi'nu, :a. 
a..f, ..... vrn nous pNlpose le m1nuol parfait du bon ou\l'rier donl 

Y~ tioa CMh.mi los droits ~gitilM't comp11ible1 avec 11 continuité 
cf• r.ut dH c:h ..... et m.Ieu:x conseille l'entrep,i,a de f~on ; u qu'elle 
•·~ d"wne m1iH'cavvr. M~sulr. ; son fonctionnement. Talle 
o:ll la ptOPOS rtion de l• lourro qui pournit ÎitN coll• d'un bon élllve dos 
..,·.,_. Po ou ml•\IX d•un do ce, ucollenu. commi, du N;imo dont 
._,. poumons bfituer 11 pl,.«, ,i novs sommes compréihon1ifs, lntel- 
1rPftb et .....- a •ÎY ·loûrn thioricion cfe cê niô-iyndiUlilme rè11ul' 
i .. hi~ ifftétm cbn1 l'Etat. Mai.1 ce qui me .pu.1lt la plus off1r,nl, 
c·ut Il" l'.1ut91.1r donne p,ubi'temont l'impnnlon de croire qu'il •'•git 
tiè'vnoidee1towel 

Il M l'll'SWt1it rien j dire ,11r nit ou,...na- qui 111 coh1i d'un serviteur 
attafttif à h.umonffior 11 • boutique et I• p•nonn•I a de su p1tron1 ••-.! t.înoo 1 mécli tu tur l'itnngo de,tln de CH hommu qui furent 
M cemnwnilM .,. dcot I• démHure t.-, projette dans 101 bru de nu• 
qutrs l"niont 't'Ouh, abattn, sitôt l'idylle tumlnH. Rien.,.I 1inon que 
le lou-,r,o, pH plus qu• Horvio, lecou, d 1v,nt eux l•11n> il/u1trH pte­ 
~eors. Doriot, Giton, n.'ut rttUP,.:rable pour le moi,,wm•nt ouvrle·: 
.C qve I• 11"1;.vx oit de voir l•UT iivohrtlon se prkipii.r. U ne rester1i1 
Mn i dir'9 11 lo Bourre pour nou-s "°"d·re u uil•d• ne •,.•brit.ait der• 
riffl de gr&ndü o:mbr.i.. CellH d• P'roudhon et de Tobin 1 
l• lou?n,C"Onnaill',rt d'isoler IH text.1. Povr cond1mnor 101. p•rtl, 

IOCÏ•li:m!ts de 1curtu nu•ncos •t le syndiuilism• ,..:volutionnaire, il np- 

:,~~ !:i ~:"i!o;u:~l:ro;.d:i;:rt~ z. T,:~;nt:11 q~~b;~ d~u I~:::. •;, 
no.tn a,o~ .syl'dial; Tol.1in y cond1mne bien ,.., putis ,ocf1liste, 
qui con fait f&iHftt .,, 111-41, m.1is il •ffi rme son• cpp,c;~::.on eeotee la 
v,e e s~ ~"'.:Î~e st.t le sa:1,i•t et déclare ,que. 1., to.:<"!tà f.iture ~a 
f.e,,.de:e s.p ~ dra:t GOmmt:n 11, en un m~, il retire dH f.1ibl!U m.1in1 du 
putis b ri1itW'tion du «'lloctivi1M:O pour la tnns.:ne.ttre d,ru ul/e moi,,, 
éeb,!e du Mouvement SJndial. 

Quet i PmlJdhoo, il f•lt ~~ JO.da.ration : • ~ gcuv~rnement lmpé. 
t,._ ~·:id.a • p.i ~ e cc.ra d'°ëta>:, 4 .lioù\l é la pr1"14;ipaie c.use de '°"' 
s.r.t.e:\> ëa-s ·• -j;,:~~ de li C:er.,cc, a;,e rouge.-e? soci•:m--. Sou, ce 90,... 
v-e. ~- .- 1 "fi;.:!~ •. ::<tanc,-· • et1iëV.:-e t • ~Pî'Y Sn ' rg- -­ 
u,,~. :,o,.;v,e 11011 a~'.i!!. Eil~ a .soutenu r·~pùe: qu1 i'à pevêe de n 

Deux mols à Rivarol 

Silence, s'il vous plait 1 

Voif.i da.~roles h.lJtoriqu.1-qlli.convlonnonte:ucte.m•nt; la 
b:hq.-G.lmbq..,.llolo 8oVTnv•utnou1lntrodulre. 

ltipu. 

DE L'ÉDUCATION 
Cn lar;01 e1Clt1lt1 unt tiré, d• l'lnloN•ntlon de notre 1ml 

G1lonl 1u d•ml•r cot1grè1 do 11 Conrédér1tlon général• du 
1rav1il f.oru Ou~nèro, 

Nous 1ommo heureux de mettre ,ou, les )'OUIC do no, lectour1 
(e:teirtodonl 1, f,cturon• leddoon rien i l'él4.,,1tlon de p1n1h. 

M. J, 

Souci de son blen-étre ? Nous 
posons comme postulat que le.s ri· 
chessesmatérlelles ne soient plus 
le privilège de (lUC.lQUCS•UnS mals 
qu'elles soient équitablement ré- ., Ecoutez ces quelques phrases du 

~~~irnJ0u~tll~e ns~a,:~r s;ft~~~~= L~év~riu~n t~~~a~~ecu;nr:~e~e ~:t da~·;d~;ai~~~ d~i~oir:u:t l~si::~ ~;:1:E~~fgea?~~t !ts la.~;;l:~; 
~lf:é t;~~~~~t-~I: c~fte r;~inié f~~dftfg1;~~?1~n~~: ~gus~~~:ti~~ ~~ rg~~fio~n;~:1~: ~~i ~:is~~.:~f~: ~oo~t race de la bourgeoisie, en 

~~~c~o~ ncJ~~n .:011~r::~iv~)~n~.i i~~~~li'~~,~~: so~e:ptl~icfe~ii~~=~~~~ 1rnt~~~~sl11è~e. à L!ai~il~en ~e ~~t m~r~~:
st d~"{!~1rd~~u~c d:f u:a~~:~1i 

chelon contédernl. ter, en un mot ses quahtés intel- ture évolue avec les civilisations. que les Instituteurs réclament le 

vice public qu'est l'Education Na­ 
liooale? 
C'est pourquoi la culture n'est 

plus uo luxe de salon et le pri­ 
vtlège de quelques-uns. Tout 
nomme qui veut rester libre et 
résister a toutes les machines de 
propagande qui le broient. â tou­ 
tes les doctrines qui l'avilissent. 
tout homme qui veut comprendre 
son temps et remplir plemement 
son rôle dans la société doit né· 
cessalreroent être cultivé. Sinon. 

LA POÉSIE DE SOTIRIS SKIPIS 

place dans la secrété et de rem· 
pllr vnlablement la Jonction 
qu'elle llul confie. L'éducateur 
doit donc connaitre les besoins 
de la. société et faire en sorte 
que son enseïgnement snnsrassc 
cesbesolns. 

par Pierre GALON! 

!DISQUES/ Pour les jeunes 

qui SAVAIT. Le savoir était une 
!ln en sol. Dons la ctvlltsnr.on 
d'aujourd'hui, et J>IWi encore 
dnns celle de dernnln, l'homme 
cultlvé n'est pas seulement cerut 
qui SAIT. c'est aussi celui qut 
SAlT FAIRE. ceue détlnitlon 
nouvelle de la culture nous rHP· 
prochedesouvriers.carceuxqu! 
exercent des métiers SAVENT 
FAIRE, souvent. plus. hélns, qu'ils 
ne SAVENT, ayant été contraints 
de quf tter trop tôt l'école. 

/ 1,111;~;;/.'.':./•' J!;~, • ,~)~r,~o~:ur~ ... .,,:•:·:11it':;~',~i' ]! 
11u1Jn.11~}0!:~·~~r:u; /:n~:1~.1~~~'f a ",~,,~~!''t:~':.(~~~~- ~~;~: 
11lnlrr.- ilP lu ,,.1qu1•, Mol• milmf' tiJIHf ttQn 41. dlt)r"'Ulé •, à 
l1uwnc-f' ,1t•,i:- 1~c-i'1•n# ,1ul h1Jurg,•onn~n1 d ,,,.. "fdU•-• thunn 

r:'\!::~r~11~" 111,1."~r~1t~rr:!",,~r;,ufn:01~:1t't1
1tl:lt',;M>:ari .. ~: 

r::~;~";~· ,.~:~,: ... ~· .. ~i~~111,~1:: ,:;:~.;,.n 1~f.~t:~!'~~~·~~~op~: 
clu Cho-ua11 .. nQu-. Pn f al t ouhlff·,. 1.- lrJtmr un t)f'u f.ilt~ 
,:,u(·r·. 1./lnfonno111,11 lfU;•ri:lfrt~ P1d t.lP prPmlPI"' or<ff•'1 

11,S,'t1
~
0i: 01~~1;·;,.1 ~~;1~,\7; i:~u:·/,~:~1~ t d~r"",:~j,rt 1~'~':(n u~ 

la t•1111tur<· de,•anl Ir .ahrr1 l'lw,hdomadlifr" dP l..1. "' r+rt'>­ 
v .. flun na tfnuete • mail,. Ir « bli•ot •, f'r,wh,. .I.Ur 1,. t·c,m 

::;~··;~.·~)l1fi!:~:1~~e~·~:~~~~,;.'~~:a~; 'l~;r,[,/'"'1i1:ï~~ 
ch,011 Ir préau tlrtt foc111lr11. Oui, \-r"afmrnt • n&':rol " ~• 
cxn('ICrncnt et qu'H d~MlrP 15frP : arrocanl, vanh""u~ r,:h~ 
lilllonr.h,tf'i Ù liflUhalt, Ef JI l'tit tou( ctls.i ,1\4.'C un (11,Jen( 
crul 1lnlt beaucoup :\ 1.,Jon Uotu'tr( ouf fut ,,. m._ail,,. 
lncuntrsté tlu qcnre. Pouruuul laul,,II <1U" c• ue é<1ul~ •tfJl, 
nur s~•n!i 1,annolu\ r,rwl:1u•n1r Ir hohereau alc:rf, ,,.1,;,0J(hé 
ù l'abri dt'& mnuvr-rneute du mondt liut ,.,.,. wrri•, dt'M'rth•IJ 

~~écl~~.; :11!~1
~~,;·11f

0~!,~~~' 1 ~~i';11a?~J~:'~cr,Z~:i:~, \ 'a!iC: 
let ? - Heba tet rompt l'unité de ton ,. \·1,·illf• Pr~nc,,. • 
d'une I étlaction, dont le plumet, la da.rue et Ie ,t>rbc 
tunitruanl eussent réjoui If' hun Ouma1. 

r.ucicn Itcbntct est un fcrlVatn de lolen1 auqurl on doH 
111 Les Dêcombr<'s io et pluo;r 1uè11 de nou~ • Lei Ûl!UX" 
Etendards "• ouvrr.gci auxquels chncun .&'accon.le a. rrcon­ 
n.1îlrc th.::, riualil,é,.,, Il è!>l également journall.1tlC et i CP 
titre fut un li<'~ plu:, agressirs collabotJteur-, de c Je 
~ui..; r~1rtout ». La Libération (lrvall lui rhcnrr un ('f!r• 
tain nombre d'ennuis riue d'autrf'i avalent _i;-oûtés avant 
lui et qu'il avait applaudis sans décence. Condamné â mort 

par Maurice JOYEUX 

J°a'ôlllS lais..«! <nlend're aux le<:­ 
teœs du )fonde Liàel'tarre qu'1,l.c; 
tnmveraient oientôt, !OUS ma, sf­ 
tµlat.U!'e, un article sur le Vll­ 
lo;i arabe Abou Nowas . Je ne 
rOIJbhe pas,. et cependant ee n'est 
pas de poêsie arabe que je vais 
Les entre""..enir ce jour. Je rêtro­ 
?ade c ver:s, la poesie serbe 
dont nous pàrtioos le mois der­ 
nier et. en chemin. surgit la poé­ 
sie tléo-grecqUe. J'ai eu. en eCCet., 
ravantage de découvrir récem­ 
~ un exemplaire de la secon­ 
œ êdWan de !'Anthologie 1899- 
WlS de S<ltirts Sklpis. Publiée en 
1.919 par BDgène Figu!ère avec 
préface d:Allred. Croiset. elle est 
tradait.e du néo-grec par Phlléas 
Lebe,gœ et André Castagnou. 
caatap.ou n'avait pas encore 
cbauléA.nollchka la!umeuse,la 
.slave braDe; il .n'avait pas encore 
pai!lié - ni mime écrit, ce qu'il 
~taireenl920-son·pre­ 
:,:œr ncœJl : lu Quatre Saùons. 
André 'Ibérive a dit que sa pot ­ .se est c pre5qUe QD1qUe > et qu'on 
~ r«:mmaltnlt enue mille. Elle 
IUblt l'lnfluenœ de Moréas, sur­ 
ioœ. ~ de Rimbaud, aln:rl qun 
œl1a, beaucoup moins pronon· ,._ œ Toale, et de Maurice du 
-,._ Malsœo·est iw1euJe- 
- à Jean Moréas qu'elle devra 
--qal-!leleschants 
~ de l'Zllrope mértdlo- 

perdue. Par contre, U adresse au 
soleil un hymne qui ne rappelle 
en rien celui de Rostand ... 
Quel dommage de ne pouvoir 

lJ.re dans le texte les sept. poèmes 
qu.i tonnent c La chevelure de 
Bêrén.fce :>. On imagine qu'ils per­ 
dent. beaucoup à être tradUits et­ 
ils conservent cependant un !ort 
grand air: 

Que tea cJ1eveus tout noir& 
[me protègent 

contre le_i ra/ales et contre 
(le., vents; 

Qu'il.! sëtendent, ca,essant& 
[et nostalgiques, 

pour rl.chaul/er ma chair ctu- 
[rant Ze.s nuita humides. 

Et lu.iombra bûcheron,~quand 
~ ·11-. [ils viendront m'alJatue, 
1:ou, verront; ô cli.euux. pro- 

(jon.cl.ément ancré, e-n. mol ; 
il$ ne _des«ndront pa.t de leur, 

(cfleoaux, 
ils s'en lrorit- plus loin, ver, Les 

(arbre" orphelin~. 
Mm, 1e ne .ru t., nt orphelin, 

[ni &olilaire: 
unlieru vetllesurmoi,.lelun 

dragon - 
le lierre cle1es cheveu:r ,ioirs! 

[- O sombres bûcherons 
allez pl/LI loin, respectez no­ 

[tre boi,1. 

Qui réunira les vers inspirés 
par les départs, les drames de la. 
Rl)aratlon ? On y trouverait de 
curieux rapprochements. Ces dra­ 
mu nous valent.· de Skipls, ces 
trotaver:s: 
J'envie pourtant ceuz-lâ qui, en 

(partant, 
,aüent que derrlére eux 
ctu ur:uz i;enent d.U larme,. 
A cea ven, comment ne p:L, op- 

poaer le bel alexandr1n de Domi­ 
nique Combet t.e : 
Heureuz. celui qvt part .Jan, ut­ 

[trt, te, fJt:rwnne! 
• X 

~=-~"t::J.,,,. ... 
.#a .,,,.,,, ut-•Ue , ...... ? 

on t ne t'a/fltue point I Bientôt 
(prendront /Jn se! caprice,. 

Prépare le panier. Nou, tr.01t1 
(eliercher 

le, ucaruot, qu la pluie fatt 
r,orttr, 

car la campagne e:rloe un bon 
(et co11teuz diner. 
,: 

Noua l'avona vu, Botlrls Sklpl• 
est venu en. France - en Pro­ 
nnce et à Parla - et Il con­ 
na!IMlt notr e 1&ncue. Avec l'alde œ PblU&, Lebaloe, Il a traduit 
lal•mtme en !TançaLt un drame 
1111 trot, acta, lu p.,,., d<! l'Oc­ 
"'4al qal parut en IDl7 chez Pi- c~~~!~.!~= 
lllfflC «GIC rooUon. L'oMN IUI• ~-· ... ~ .. :11,:,:,,:.: 

Ull,CllnPl- 

;.~I 

Léo Ferré, l'aml des bêles et 
principalement. do ses trois 
énormes et sympathique• r,ou. 
Lous, vient de !a.ire ronlorcer 
son lit par un forgeron do 

~:in't.":~:r~!l~u1~s~:s ~;; 
ser leurs 280 kilos. 

g~i;,~:;e di~C:qr'~\iôli~i (~~r:1t::~ 
Wlnsky) ; Pacifie vient d~êditer 
un c Festival Dizzie Gillespie > 
Qui est une vtriiable anthologie 
du jazz moderne. Les di/ /ùente~ 
pièces Jurent enregistrêes entre 
~!~;;:~iCe an;&:~ 

0~~u!:uJitf ;r~~ 
musicale: le be-bop. Gillespie et 
Charlie Parker, entoures d'une 
formation Ctincelante - on re­ 
lève le:, noms de Joii Harry et 
Kenny Clarke (drum.s). M1It 
Jackson (vibraphone) - mettent 
tout leur bno au. service des 
grands classiques de l'epoque: 
D1zzy atmosphère. Things to 
corne, One Bass HJt N• 2 et cc 
bolf vieus Hot House adoptê par 
toutes les formations d.c renom. 
Pc,1dant cc temps, 11ous, les 

essoulflês, lês c croulants>, bien 
cale& dan~ un fauteuil, nous 
ouîro11s Armand Bernard et son 
orchestre à cordes dans ces «Pa­ 
ges Immortelles~ (1) de Grieg 
et de Schubert : Danse d' A nitra, 
Au matin, Moment musical, Sé­ r,:~f,~fé. etc. Pas besoin de faire 

Au.t jeunes et aux moins 1r.u­ 
nes: bonne. soiree. 

r1d~~
1
:J,E~r:~~e:·\n~ch~1:;s c;.~:: 

tlon R4jolutionnaJro, qui éditent cu 
uhl•r1/d'étudH, onl participé pour 
lap1u,1rt,•ily1 quolquH1nnh•,• 
une ~p,rlonu qur u propo1al1 do 
r•ndt• eff/ucllé et vlt11ité •u mau. :~~t~ .~~:;:~:::t =~n~~~.;;:~1 

;:;; 
conrlltuor un p•rtl cômmunl11e llbo,.. 
tal;e, C•I• 1'11t 1oldé par l'échec 
qu• l'on ult1 ceux du groupe qui 
n'ent pu abdlquf IH principe, ,nar­ 
dlltt•t dan1 l'avonturo neu1 IÎ\l'rent 
ptu à ptiu levn cenclu1lon1 d•n• Ut 
Phl•n. 

Dou•l•n1u11,1udet,d•n1lenu• 
"'''• 12, en•lugenl I• problème du 
• p1rtl ei,vrl•, •, Un premier •rtl• 
cl•, llgné Ouy, Lo• parti ouvrier , 
•t IH an1,,hl11u dé1•1• l'lmpoul• 
11111" "''"" • ,,ni • ré\l'elutlen• 
nalN. Un• p•rtl• dNVm•nt,lr•, toul 
111',MNI, rflf•tant, 1e111"1 i l'oppul, 
l'fteh,t:fen ,..., ll'•rth 101laux-d,m .. 
tratH al ffl•l'Jlll1101, d• po11llen1 ~111 
Nl•lp1l1fft .. uvut ou dtbul du 
1lhl• ceHH "'" 1n1rthln,1-ommu­ 
nl1t:ff à "" Nf,rml,me Hmpl" l •n· 
IN le .. ,.,, 01 l"•nhtl'h H 1ltuant 
f•••\at•Y6te"'"'•rl•m•nl••lla 
hrllil ,.ul' la·reuwel,,t fnmll ""'' 
• , •• ,. , .. .,. ... ,h ... ,. L'Hp,rJ•nH 
... 11...,..lret •l......,lt th ••ruina 
..... ,.rt1,(a•tev, .. , 1tDO) 1t ..._IN,..., leu, Htlv1len ,, .. 
...... 11 ...... , 1'1.,. .. 111111,, .. a re- =.:. ·t .:-:: :!:':'~=~ ::.::,;: 
ûil.oi. 
·,.,,,.... ........ ,.1.u,11,,, .. 1i 

LE JOUEUR 

Claude Autan-La"ra nous offre 
avec« Le Joueur» un film p)etn 
de soin et. de mesure ainsi qu'il 
o. cout.urne d'en produire. 
Nulle faute de goùt. recherche 

de la couleur. musique appro­ 
priée dùe au t.alent de Cloarec. 
emploi Judicieux des procédés cl­ 
nêmalographJques. 

::~:~1ïS~ft,c~f .. ~s!s r::n~n~uu'. ;:;'~~utên~1ïcl~!~~ji'n ~~fi~ 
11r,·:,,~e _fal'lcble :\ la(1uellc sa plume . .appo,rlc UJl appoint 
non ni·~lit:i·able. Avatars dus à une. attitude de,•anl l'é,'é· 

~r~~!71~:~1:rs~~:.~E:00i1~~"~\~:~~:;iffr!~i;~~ti;r~:~:~:: 
me uu ris4ue du mêlier ! 

a~~O(/~~lac1:l tr~~:n t{)~~a~~~:a r~:i::., l~~·~t t!1o5~1:!~~Jrc~ 
an:c un IJCU d'écœurement que nou~ voyon~ cet hommC' 
qui ne fut pas particuliêremcnt tendre pour d'autres hom­ 
n1es, 1,lcu1 nicher à longueur de col•mn~s sur des misères 
qui ne furent pas seulement ses misères. Chaque Semaine, 
que l'artirlc qu'il donne à « Rivarol » ~oil littéraire. his­ 
torique, 11oliliquc, on est assuré 11'y trouver un couple( 
où il s':1pitoie sur son « martyre- ». C'est µropremcnt 
agaçant. ' 
Allons, Rcbatet mon vieux, un peu de tenue ! - Vous 

en êtes ~urli d nul plus que moi ne s'en félicite ! - J\lais 
l<:s -autres·.• ,uus savez, les aulreo,, les écremés de~ camps 
nazis ! Ceux de Châteaubriant ! ... Tiens ,parroi eux, jJ 
)' avait un gars de ma promo.lion ~ynclica.lc qui aurait 
l'ât:c de Rr:.i~iUach. fi s'appelait Timl,auH ! Tl n'êtail ni 

rio:!~·.,:~jn l~~ci~~:~nitla::a/.~nlt~~~a;~r:,~:l~~c ! c:_ ('~::~l~~b~;~~ 
sorti : .!\'OhS en sommes sortis ! n·autrt~ <'n sont sorti::. 
l1ui n'ê11rom·Pnt p,as le btsoin de remplir leurs journaux 
de leurs jérémiades sans grandeur. 

Allons Hl!l ,atet. mon ,ricux, un peu de dknilé ! - ,·l'us 
alicz 1roubler ces jeunes qui chaque '\i:'maint, eourhc, bUr ~t!:r n~0~~,rtj~r:;,~i::ë~1:!?:;11 ;c:~:;;1·:~.~c 1~cn;~~u·~t rSt 
pârlie du jC:tJ que joue« Rivarol~. 

Allons HC'b<0tet, taisC'.t:·vous un peu 6011 Dieu '. et 1a.iS$"C.t:· 

~7~~;c~{·1;~ùt:~~irf: s~~~11~1~: 1:~.~f;;[i.'.'~:~i~l:~1~~ 
!!rand hf.tPI de Vich'.\' et la cellule 11uc -.Qu.., a,·e-i; libérée 
à Fresnes recevront de nou\ledu.x hôtes. 

1, ,truduro m,mo du p,rti, Guy 
montre dan1 tout p•rtl un embryon 
d'Etat et d'E;IIH, dont lH tond1n­ 
ce1 aulorhalru et dogmatique, 10 
d,voloppenl •u fur el• m•,ure qu'il 
•pprocho du Pou'ololr, DHtlné i (o.1 • 

qutrlr l'El.11, 'ollunl la« dlct1luro 
du prol9t.1rla1 •, le p•rtl Hl do con1- 
Utu1lon un E111 d1111 l'Et1t, Dlr•clion 
de 1a dan• ouvrlàre, lnf1llllbilité 
dH dirlgun1, on •on1 101 pouulau 
ln,vllablH, 

Mal, ,i ntte 1n,ly10 Ht • ,.,e. 
ni,, lu potltlon, p1oprH do l'11>- 
1aur, 1ur lo plan 1h,orlqu1, 1ont net• 
tom•nt dl1eu1abl11, J'y ln1ht• paru 
que I•\. G.A.A.•. u donnonl pou, 
bul un ronouvollem..,t de 1, pen1h 
llbof11h•, el qu'i n point d• \l'IIO.Ji 
ce numtto e1t on r•aret•lon 1111 lo 
pr4ctdent qui 1fflrm1h le prlnclp• 
da la" r'holutlon 1u, l'ou, 101 
plan••, 1pl,llu1I au,,I bien qu• ml• 
,,,lei, o, IH p01tul1h de Ouy, i 
1,nor1 un• p•rmanarU• •lmpllflu• 
tian at confu1lon d•• •Hhud .. phil• 
.. phlquH, .. uuachonl • d•• C01'• 
npt!ons ulantUlqua, et m11eNall11" 
qui dattnl du tiède daml•r ot ,ont 
•~••lum,nt lnup•bl•• da ••ndor '• 
phlloHphlo d• la llbatt• p•rtan• 
nolleun1 laquollo Il n'y a pH, •v• 
l•vNl'hul, d'on•rthl1mo peulbla . 
•. ,, • ...c.u., tMlpi.,. nt .,tl . 

tla •" anvlu1oanl t. et,, I• flh,, 
.Ktual .. e I• qwo11le.i1, 1'01t-1-tllre IH 
tent1tln1 411 • p1rtl1 euvriors • 
1Mlltl et 1ran,, pou, rel•nHr leu, 
.,,anlutlen ou "'9tlN 1v, pie,"" ,•rti II wr1lmont "wel111lenn1lre •· 
A ,l,..aler ••n ._.,... .c 11 1l'lll111ve 

1 THEc\ TRE I par G. MAGNET 
Cependant. en dépit de tout Tous les m.ardfs, cl le mardi rcatc nu devant cette llbertt a 

ceci. en dCplt. de la voleur .d'nr- sotr seulement, 1iclas, au th.tlttre laquelle il avait oublie! acoir 
tlstes tels que Françoise Rosay. de LutCce un spectacie monlé droit. 
Gér~rd Philipe, Bcrnnrd.'Bller, en par Brl11ltte Sabouraud et J.-J. Le programme entier tUl à. ci- 
~~~1e~v~k{e~~~~t sg~~e~s~~J~ 3t~ \ ~~~a~~,ae't l'~sp~c;'~~nge dnns Je ~c; :~~!fit l:S c~:m;: '!;J':;t'=, 
« Rouge eL le Nmr ». Mais qu'il eM di/fi.elle pour le Na~un Jl1A.-rnet, et en pa.ssant par 
On ne réussit. pas tous les Jours critique de dtre so11 emerveîlle- la .si femmme rnterpritat1on de 

l'accompllssccnent. d"un chef- meÎit après une telle soirëe, sans complafnte, movcrui:geusu d.e B. 
d'œuvre. Qtte finissent par s'annuler les Sa1>0uraud, 
Sachons gré à Claude Autan- superlatifs. · Lu m.ime.s de WiUJI Spoor (du 

Lom mt':me lorsqu'il n'y pnrvlenL U11e phrase caracteristiQue au trc, grand. art), et l'illustration 
pas, de r6nllser une c;cuvrt? Lou- dos du µrooramme : c La poésie cincma.tov,apluque d'un J>O,èm.e 
Jours valable CL qui lémolgne du est u11e salve contre l'habftude. :> cte Desnos, bénèffciant d'un ez. 
scnllmem R.rllsllque de son ou- Tou.s les mardis soirs, le théâtre celltnt accompagne.mtmt de mu. 
leur. de Lutèce tire plusieurs salves . sique concrète.,. sont le, moment., 

i\l . L. une par poésie au main&, nos ha- culm1nant.J cù cette trcs belle 
IJUudes meur.cnt, le spectateur soircc. 

do1 lhè1e1 do minorité• révelullon­ 
~•lto• 1uthontiqu01, llohkyst,•, So,. 
dalisme ou Barbule, lnh:mnatlon• el 
Llal1on1 Ouvrlèr11. LH dernière• p .. 
u•• de l'artide propo,ont dH bue, 
1olldH; l'édiflutlon d'vn• org1nl• 
ullon 1od1li110 llbort1lre. 

Au ,amnu're du même numéro, 
d11 ,nalyH1 d• l'actu•llté 4c:onoml• 
quo el polltlquo, et enfin un hHi 
critique 1ur un 1yst6me dtt monno,o 
en régimt 1oc: \alhttt, p•r J, \ .. 
goru, On no poul .aullgr11r •n•• 
l'importance do l•I• e•po,t, do, 
'olu .. (onatruct'vH do l'1ner<hnma 
rholullonnaho, Noir 01 Reugo ont,.._ 
p~dlàvnt,avalld••plu1utilo1 
ll1g1n1, 1,. 113, ,arit-11'), 

LES UTTRlS NOUVELLES - o .. 
pul1 d•bul mari, 11 ,e\l'\le de M1u0 
,lce NADIIAU p1r,ll 10111 forme d• 
uhiert habdomadalru, tentllhnt 1•1 
ulgonco, de l'•ctualh, avet 11 ,., 
nu• d'vn men,u•I, Chiqua n11m,,e 
pr•••nta, on plu, dHrhronlqut• h•· 
bl11,ell11 (llvro,,cln,m,, th••1,e, mu• 
1lquo, •le .. , ot'" Mytholegl•• • do 
R, larthe,), da l•no• utr1lt1 do 
n.,.., j porailr•, •u do1 nouollH 
ot n,lma dn étud .. approfondi ... 
ln admlron1 que c•tt• tevue flnivo • 
l•lndre un• hl11v, tt•n•'• 111 da 
o•uthe" etpn1i0ft da1fe""H neu, 
.,.11" "'"" teua 101 .,...,,I"•• de 
l'e,t, en rec•nnell volontl•rs qve 
c'ettllu,rio d .. pwbUutlon, 101 plu, 
.,,.,.,.,._ du mon,anl. Au11, •n•fl 111ui 
.,•11la"1wn,.v1h•n .. ,d'al,e1'olei1 
d.,.,.1 
lH l1ttn1 New.,.,lea ont ,ublit 

en ..,,11 1 Entretien rvec A. Gia<;o, 

me1ti p,r G, Charbonnier (n• 6),-. 
Le Vau10ur. ,i,. d'un• piioc.e d• K•~ 
teb Y,blno e1 les dernières anl'lffl 
de Benold Brecht p•r E, lnlin (n• 
7), el enfin, dan, le deminnum•r• 
(22 1vrll), un po•m• do H. M:.. 
ch11,1.11 un t.:Jlto •• una lottro d11 
p•lntro J. Dubuffet., Carr)aval 41 A~ 
xandric do hwrfflc-e Dun-•I, ot le 
1,oveil d'é(rite de G•org .. Navel, 
où noir. 1ml rel,te u longue h,ue 
pour l'op,..uien iuue 'ci•irilft t l'ort­ 
r1clnom1n1 do u <f"9ahon dan, le 
,,."•ildotoutlotJeun. 

LE MUSct DU SOIR (re"u• lnr.,.. 
nulonal• de lin,,11turo euvrière) 
p,é,.,.t1. 1olgno1i11tmont i"'pnm,1, 
h•t••tai••1d•,,...mo, .. 'ew"rie,... 
En 1uppléman1 .IU n• 7, un• •\lal 
"''une b1bllogr1phle litrirahe da la 
1t1lno el dh mln•un • ,., Homd1y. • 
<•. &.rtelo.t, Cité lennal, Ali .. O ,, 
bll1ing, Nord,) 

R•n• fUGLIR. 
Ha.t.lUM 

D•n•.notro dernier nwm,,o, la 
chronlqu• da n•tte collalM,ateu, 
,ugle, • ét' mha.., plt,co1 au"" 
ty~r•pho dl1troil. Nou& nev, en 
e11c.v1on1 aupr•, de"" lectavra Il 
de notr, 1ml. 


